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ÉDITION QUOTIDIENNE :

Par oo, (payablegsvance) rieesterniaer roan ian

“ (payable durant l'année)...

ÉINTUN SRMI-QUOTIDIENNE :

Par an, (pavatile d'aramee).…….…..…..…..…..….

# (payable uv int l’année)...

Pour les Étais-L'uis, payable d'avance,

—

Bureaus 4 Québec : Ne. 1, rue Buade,
à ooté du Burssu de Poste.

Youllleton deL'ÉVÉNEMENT
DU 6 JANVIER 1875

m— STRITI IIETSaTs -—

TONTINE INFERNALE
PADL FEVAL

—Qui, aveo M. Fargesu. .
—Pourquoi, mademoiselle Oli

vette, donnez-vous des rendez:
vous à M. Fargeau, au chène
ereux de la Mostivièro Ÿ

Ceci fut prononcé d’un ton
sec.

Olivette se tut.
Elle cherchait évidemment un

biais pour renouer l'entretien
brisé et pour questionner encore
lorsqu’un bruit lointain se fit à
l’intérienr du château. On enten-
dit comme un cri étoutfé.

Tieunet Blône bondit sur ses
pieds.

PRIX DE L'ABONNEMENT.

cv...

  

>... B6.00

wee 1.00

cranes $4.00
5.00

 

 

tude que son visage exprimait
naguère.
—Comme ca mes bons amis.

dit-il, personne ne veut se char.
rde la commission tout de sui-

Pourla seconde fois, des pas so
firent entendre dans le corridor.
—Eh bien ! cria une voix fran-

che et jeune au dehors, est-on
parti, Fargeau ?
Les figures changèrent autour

du foyer, tandis que le nom de
M. Lucien courait de bouche en
‘bouche. Chaque physionomie
semblait dire : Voilà l'affaire qui
va prendre une autre tournure,
et bon gré mal gré, il va falloir
en découdre!

Et personne n’était bien rassu-
ré, parce que danscette nuit noi-
re et sans lune, il y avait danger
réel à traverser la prairie inon-
dée.

Fargeau répondit :
—J'ai fait ce que j'ai pu, mais

ces bonnes gens ne veulent pas.
—Îls ne veulent pas ! répêta la

voix du corridor, avec un accent

i

 Il se tenait droit, les muscles
tendus, l'oreille et le regard au
guet, développant sans le vou. |
voir toute la richesse do sa mer-,
veilleuse stature. |
Tout le monde laisait silence

et attendait.
Il n’y eat point de second cri.
—C’est la voix de Jean-de-la-

Mer, dit Tiennet Blone.
Avant que personne pût répon-

dre, des pas précipités retenti-
rent dans la chambre voisine et
un grand jeune homme, frèle et
presque chauve déjà, montra sa
figure effrayée à la porte de la
cuisine.
—M. Fargeau ! murmurait-on.
Personne n'osait l'interroger. |
A la vue du nouvel arrivant,

Tiennet s'était reculé dans l’om-
bre ; il s'appuyait à la colonne
grossirement sculptée de l'un
es lits.
M. Fargeau s'était arrêté sur

le seuil. i
—Mes bons amis, dit-il avec,

hésitation, M. Créhu de la Sau-'
lays est bien malade, il nous fau-
drait .. peut-être. un médecin. :
—Peut-être ! répéta mentale-

ment Tiennet Blôme, dont le re-
gard fixe et froid couvrait Far-
geau.
Personne ne répondit à l’appel

de ce dernier.
Cesilence, loin de le décon-

<certer parut lui plaire, car ses
sourcils froncés se détendirent
et sa voix devint plus assûrée.
—Je sais bien qu'il y a des

difficultés, reprit-il ; la nuit est
noire ; le bateau a été emporté
de l'autre cuté de la Vesvre, et
ce serait un hardi compagnon
celui qui essayerait de traverser
à cheval la prairie inondée.

—Oui-fait ! dit Matharin Hoa-
in ; faudrait pas avoir frcid aux
yeux.
—Oensément, appuya le pa-

tour Yaume, qui cherchait du
regard Olivette et qui ne l’aper-
cevait point.
—Faudrait étre en

murmura Pierre Méchut.
—Oabien innocent.
—Ou bien fou !
Tiennet Blône écoutait et ne

disait mot. Fargeau avait autour |
de la lèvre un méchant sourire.

Olivette se pencha en travers
du lit pour mettre sa bouche
tout près de l'oreille do Tiennet.
—Entendez-vous, prononca-

t-elle bien bas ; pour traverser
la plaine inondée à cheval, il faut
être ivre ou fou. et pourtant je
connais quelqu'un qui l'a traver-
sée à cheval la nuit dernière.

Clivette avait crn frapper un
grand coup, mais le jeune gars
se borna à lever sur elle son re-

rd per¢ant et hardi jusqu'à
effronterie. Olivefte baissa les

yeux, car elle se sentait faible et
vaincue. Co fut alors seulement
et quand elle ne pouvait plus le
voir, que Tiennet BDlône courba
la tête à son tour.
Un nuage de tristesse amère

venait de passer sur son front.
M. Fargeau continuait d'un

ton doux :
-—Mes pauvres enfante, com-

ment fairo ? M. Jean Uréhu est
pourtant bien malade!
—Àvec la pluie qui tombe de-

puis l'après-diner, répliqua Ma-
thurin Houin, l’éteng de Bré-
haim doit être dégelé. M'’est avis
quel'éclasier aura pu ouvrir ses
portes dès ce toir. Au petit jour,
on pourra passe..

—Qensément, dit
qu'elle houre est-il ?
M. Fargeautira sa montre.
—Deux heures après minuit,

répondit-il,

«Eh bien ! s'écria Yaume, à
six heures on partira.

 Fargeau semblait tout à
fait guéri de cette vague inquié-

 

ribotte,

Yeume,  

care, en

de colére.
En même temps, une lumiere

plus vive que celle de la résine
éclaira la porte, et le plus jeune
des neveux de Jean-de-la - Mer,
Lucien Créhu de la Naulays, pas
sa le seuil un Ilambeau à la
main.

C'était un gracieux et beau
jeune homme, au visage doux et
presque féminin. Il était moins
grand que Fargeau ; mais sa tail
le, sans être remarquablement
robuste, avait tant de souplesse et
des proportions si heureuses, qu'il
semblait porter en réalité la tête
plus haut que son cousin.

Enentrant, il rejeta en arrière
les boucles de ses cheveux blonds
et parcourut du regardsles rangs
des domestiques et fermiers du
Cenil.
—Îls ne venlent pas ! dit-il en-

élévant son flambeau,
comme pour mieux voir les récal
citianis, quand leur maitre est
en danger de mort !
—Oh ‘ se réeria le doux Far-!

geau, J'aime 4 penser que tu vas,
beaucoup trop loin!
Lucien se retourna vers lui et

lui tendit la main.
—Mon pauvre Fargeau, dit-il

tu ne peux pas t'accoutumer à cet
te idée : mais notre oncle est bien
changé, et, depuis une heure, son

  

 mal augmente d’une façonsi ter-
rible...

Il sinterrompit pour repren-
dre d'un ton de commandement.
—Holà ! Mérieul ' selle mon

cheval. Puisqu'il n'y a pas un
hommeici, j'irai moi-même. |
—Vous, monsieur Lucien! s'é-

cria-t-on de toutes paits.
Tiennet quitta la position qu'il

avait gardée jusqu'alors auprès
dulit à double étage et avança
au centre ducercle.
—heste, Mérieul, dit-il. Il y a

un homme1ci, et j'aime à seller
moi-mêmele cheval que je mon-
te.

Y'argeau avait volontairement
froncé le sourcil, mais sa physi-!
onomie reprit tout de suite son!
expression bénigne.
Les paysans regardaientTien-|

net, la boughe ouverte. |
Olivette, toujours cachée, le;

comtemplait avec admiration. |
Tiennet avait une figure aussi i

calme que s'il se füt agi d'aller au
bout de l'avenue.
—Voilà qui est bien, mon jeu-

ne ami, lui dit Fargeau avec une
chaleur affectée. Voilà qui est
trèe-bien!
Et il ajouta plus bas en se pen- :

chantà son oreille :
—Vous irez chezle docteur:

Morin, n'est-ce pas ? Notre res- |
pectable oncle n'a confiance que!
dans le docteur Morin. |

Tiennet s'inclina. !
Lucien lui donna la main en!

disant:
—Mérci, Tiennet. Si j'avais

su que tu étais là, je t'aurais dit
tout bonnement : Prends mon
cheval et pars.
Tiennet serra la main qu'on

lui tendait, et son œil eut un
éclair de fierté.

Lucien ajouta :
—Tuiras chez le docteur Mé-

aulle. ‘
—J'irai, monsient Lucien
—Kt aussi - vite que ten che-

val pourra to perter !
—Si quelque of no ne lui

défonce pas fe p ail, monsieur
Lucien, je serai à Vitré daus trois
quarts d'heure.

Il quitta la salle basse, |
—Gencément, dit Yaume, Je

gare Tiennet pourrait. bjen ne
pes reveyir! y

Oliveite palit dans sa cachette.
—Mesge prononça

vement Mathurin Houin, faut
dirr un Paier et un. Ave, pour
Tiennet Blône.-.: abe bra

 

 

8

 

ed

 

Editeur-Propriétaire et Réducteur en Chef: ; m -
  

À

 

   

 

  
  

  
 
 

se leva.
La vieille Renotte retourna se

chaise, la seule qui fat dans la
cuisine, et se mit à genoux.
On récita le Pater et IAve avec

lenteur.
Le vent et la pluie, redonblant

de violence, faisaient un tapage
d'enfer au dehors.
On entendit le pas d’un che-

val dansla cour.
Tous les paysans se précipitè-

rent à la porte et virent Tienvef|
en selle, M. Lucien lui donnait
une dernière poignée de main. ”
—Bon voyage, gare Tiennet,

crièrent-ils, et que Dieu te bé-:
nisse! i

Olivette, profitant de ce mou-
vement, se glissa hors de sa ca-
chette, monta en courant l'esca-
lier de sa chambre, et tomba sur
ses deux genoux, au pied de son
it.
—À demain, les vieux ! cria

Tiennet qui éperonna son che-
va
En passant la porte de la cour,

il entendit la voix de M. Fargeau
qui lui disait tout bas par derriè-
re.
—Le docteur Morin, mon bon

Tiennet, c'est chez le docteur
Morin qu'il faut aller.
La porte de la cour se referma;

on entendit un instant les pas
du cheval qui clapotaient dans
la boue du chemin, — Puis le si
lenc .

(A continuer.)

MUSIQUE NOUVELLE
PLAISIRS CHAMPETRES

QUADRILLE ELEGANT

 

(Médié à Son Ercellence le Liewtenant-tiou-!

verfieur)

COMPOSÉ PAK

G. MNEILI,,
(Organiste de N. D. do Lévis)

Prix LL 2 ace eee es Y> contine.

Publié et en vonte chez

A. LAVIGNE,
Editeur de Musique,

11}, rue St. Jean,
(Banque d'Epargnes.)

N. B.—Cetts nouvelle publication est
ornée d’un magnifique portreit de Son
Excellence le Lieutenant-Gouverneur,

Québec, 74 déc. 1874.

ETRENNES! NOUVEAUTES!
POUR LS

JOUR DE L'AN

Reçues par le dernier Steamer
A LA LIBRAIRIE DE

  

F. X. GARANT & CIE,
No. 27, RUE LA FABRIQUE.

Uo bel aesortimunt d'Objete d> Fantaisie
et de Goût. Livres couverty ea Velours,
Ivoire, Cavutchouc ; Garaniture, etc, vto.
Une grande varieté de Portemunnaies en
Cuir de Bussie et autres qui défie toute
compétition. Chapele'a, Monture en Ar-
gout} Parle «n Nacre pour Chapelets Un
magnifique assortiment de Christ -u Ivoire,
Album, etc. eto. Un magnifique assorsi-
ment de Jouets pour Enfants.

AUSSI

Porto, Sherry, Celli, Brandv, Jamaique,
Qin, Liqueur Fines, tous de ère qualité.

F. X. GABANT.
Quéheo, 24 déc 1 71,

Grande Vent: à Réduction
PENDANT

LES FÊTES.
10 par Cent d’Escompte sur les

Ventes nu Comptant.

ES Mar hwdises sont toutes nouvelles
À et dun goût exquis, le Stock considé-

rablu ct bico assorti. On donne un Ks-
compte lib£ral, cs qui mettre ces Marchan-
dises au metileur mar.hs dius Cette cité.
OF Réduction extra sur les effets pour

Dames, de tyntes espèces.

RAPPELEZ-VOUS L'ENDROIT,

Ne. #, Rue St. Jenn, (en dehors).

(Le premier Magasin de Nouveautés en

dehors de la Porte St. Jean.)

JOHN LANB,
Québec, 16 décembre 1874.

CLASSESDU SOIR.
M. MoSWEENKY, Professeur d'Anglais

i Boole Normale-Laval, ouvrira ea réel-
dence privée, No. 8, rue Laval, le 23 cou-
rant, une Classe Commerciale du Solr,
La Tenue d«e Livres on partie double et

PArithmétique pratique seront enscignées
d'après ler formes et los méthodes les plus
réc_ntes ot les plus suivies dans les affaires.
Les différentes parties du mesurage ap-

pliqué aux Arts et Métiers feront aumi
partie de l'enscignemont.
Orux qui voudront soivre le cours de I.
SWEENEY devront retanie leur place
boane here, car il ne peut prendre

qu'un ncmbre d'eères limits,
Pour plus amples laformations s'adres

otÀ la résidence privée de M. MoSWEE-

ot
¥, No. 8, rue Laval, de 4 à € houres da
e.
RK. Belo ¢ heures) 6 hourre, M. Me

SWEBNAY pourra denner des leyons pri-
vées aux porconnes

… Québec, 49 or, ries Lu

Il ôta son bonnet de laine et
oeee

NOUVEAU CHOIX.
TAPIS, RIDEAUX, PRELATS,
Ayant reçu jar les derniers Vapeors une

très prandequantité do Marchandises Riches
que nous sommes disposés à vendre à une
grande 1édution, déjant toute compéti-
tion, et à un sen! prix. Nous attirous spé-

notre assortiment tré: rarié de
Tapis Tapiuseri ,

Tapis de Bruxcl'os,
Tapts [m éris!,

‘Tapis Ecossais,
# Teris à Kacailers,

Etc, tte, ote.

‘Toiles Cirées pour Faiquets
dessins.

ETOFFES ARIDEAUX.
Brocart,

Monssélin-,
Corniche,

Frangee,
| Gla: dx,
 

Ete, ete, «to
Un Ouvrier expérimenté étast attaché À

l'établisacment, on se cha: ge «te lu coufee
tion des articles «i-dessus 0i6 le plar court
délai et avec la plus grande satisfaction.

TH. HUDON,

COMMIS DEMANDES.
On demaude DOUZE COMMIE qualifiés,

ayant servi plusi-urs an à 8 daoy le com-
merce de Marchaudises $8: hes,
Nul ne devia 8+ prése: ter sans dire muai

de bonnes recommen-iations

! TH. HUDON,
ST. B! CH, QUÉBEC.

22 déc. 1874—!a

Bois de Chauffage
‘ A VENDRE
‘ ra

'J. B. MARTEL & CIE,
! MARCHANDS-EPICIERS,

“Coindes ruse du Font «1 Si Francois, St RoÀ

 
AT

es Str. Famille v1 SN:
Haute Viite,

3 —

. MM JB MA-TEL & (in inf ment
leurs pratiques et le public, qu'ils ont
comme lus ant é:8 précédeutes, durant la

“a&ison d'hiver, Un Assortiment de BUIS DE
CHAUFFAGE qu'ils ve:drout à des prix
qui défieat toute compétition, tels gue

ERABLE,
MERISIER,

ts
Cuin des 5. George,

|

Le Bois sera eciè, fondu et rendu à domi-
cile à la convenance de - acheteurs.

MM J. B. MARTEL & Cu. informent
aussi Jours pratiques et le public de la

, Liqueurs,

laisser à leur magasin, qui eront czécutés
avec Is plus granite promptitade.

Qrébec, 30 nov 1874. 
'ETRENNES de NOEL
; ET DU

| NOUVEL AN.

{Albums ! Albums!
Albums pour Photographie

| Albums Littéraires.

; sci vend: aû prix coûtaut .
| Prix de $! à $ ©.

TAMBOURS, TAMBOURS,
TAMBOURS POUR ENPANTS

varisut vatre $3 et $+.

Boîtes Musicales pour Dames !
I[ n- reete que troie du ces beaux présents |

! qui sont très recherchée.

| Albums à Musique pour Photographies,

| Chromos Litographia,

i Graoures sur Acer.
|
|

| "y ||
* | )

(PEINTURES À L'HUILE|Etc., Fie. Ete
Les Chofs-d'Œuvre de Birkel Fester.
| va lot de douze petita Bijoux charmants
i en Portefenille, dans lo style ini. j
: mitable de cet artiste.

!
i

DEUX COPIES SEULEMENT.

LIVRES DEMUSIQUE
* Magnifignement reliés, en grande vartété,
| trop nombreux pour détailler dans
; cette aunoocs,

|

|—

R. MORGAN, |
16, RUE FABRIQUE, QUEBEC,

Agent et Importateur des

Pianos Chickering, Stefoway, Haises,

Autres Pianes Célèbres
=pae

Des Orgues de Mason et Hamlin, Burdett,

et Prince & Cle.

de Mesiyne Anglais,
Maquis 04Adrian

No.
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cislement l'attention des acheteurs sur|

De tou'ea largeurs «i dats i « plus riches |

 

L QUOTIDIEN …-—-
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- HECTOR FABRE

   POELESA VENDRE
VENANT D'ETSE RECU:

Poëlr s de Chambre à Bols,
Poëles de Chambre à Charhog.
Foéles de Passage à Charb-n,
Posles ds C'uititatenr
Poëles avec Bouilloire.
Coucbettes en Fer,

; em outrs tous lez effute do tablettes qui
forment un Stock de Forronnerlv des mieux
cholets.

A. P. FRECHET,
Rue Notre-Dame, Baise.Viile,

Québec 12 nov. 1874— no 
|
Î

|
{

!

Coin des rues St Joseph et Couronne. ‘

i

i

|
||
{

!

|
!

 P.8.—Doux Expolibaté PatottLoue.
Quétos, 22 déc 19145 FC

CHEZ

POUR LES

Fêtes de Noel

EPINETTE, etc

ET DU

Haute-Ville qu'ils >nt à leur Magasin, qui.
fait le coin des rues Ste. Famille ec St.
George, Hrate-Ville, In sssortiment com-

i plet cu ce qui concerne les Fpleeries et les

; lle prendront ansei les ordres pour le;
BOIS DE CHAUFFAGE qu'on voudra bien :

| Un maguitique essortiment de cos Albums Robes de toutes sortes.

‘ { Mciiloure Fabrication Française à des prix Sotts en Dentelle.

‘Effets de Fantaisie.

AUSSI

Un lot considérable

de Coupons, le tout

offert à 26 00 au-des-

sous du prix coûtant.

Qatèee, 11 dtu. 1674

   

Un grand assortiment de Pétes deiOnteine.

Le iours'gaé informe le public qu'il a

NOUVELES FEOUETIONS Rappelez-vous

LEGER & RINFRETRED

  

lose terme,

À du lentema 
   

BOIS

ERABLE.

 Québeo, 4 janvier | 78

!

PRIX DES ANNONCES
Six tignes, première insertion .......
Chaque énscrtion suivante...
l'ous chaquelesne au-dessus de six lignes, preniitre

immersion...

Chaque inserté.n suivante, par ligne... 004

DE CHAUFFAGE
À Vendre par le Soùskigne

Scié, feudu et livré à domicile à la conve
asisant trafic avec les cultivateurs des irons.ofours,18 avec des marchandises, je puis le vendre a des conditiavantugeuses que ceux qui le pave en argent, seconditions plue
PRIX MODÉRES—CONDITIONS LIBÉRALES.

ALFRFD EMOND.
Coin des rues du Pontet de la Reine, St. Roch

 

$0
0.12)

0.08

Une remise libérale est accordée pour les annonces à

Les annonces déposées à Montréal, chez FABRE & Guavsl
sec ufbe de publication. sont insérées dans le numéro

n.

 

Suconrsale à Montréal : Fabre & Gravel, libraires.
219, rue Notre-Dame.

 

EPINETTE,

environs, et payant le

GRANDE VENTE A REDUCTION
CHEZ

FYFE & GARNEAU
Qui vendent tout leur

TRANSPORTER
1

Magnifique Stock a une

UCTION SLNS PRECEDENTE
AVANT Dk

LEUR MAGASIN
RUE LA FABRIQUE.
Québec, 21 novembre 1874,
 

CÉLEBAES MACHINES À COUDRE
k

LAWLOR
POUR

FAMITF4

Etabli en Canada

MANUFACTURTERS

dans l'année 1861.

Premier Bureau Suveursnt

“J
A

pour tu Proyiner de Quéher

RUREST.JHAN. QUEBEC.
BUREAUX SUCCURSALES:

9

Jour de l’An. Toronto - . - - - - - - 77, Rue du Moi.
: HALIFAX, N.<H.
NT. JEAN, N.-B. = 5 = =

- 119, Rue Harrington.
- 40, Rue du Rol.

BUREAU PRINCIPAL BT MANUF CTURE 4 MONTREAL
Auébec, 19 navembrs R71

Grande Vente de Morchandses Seohes 4° 772 DE Ld FAILLITE 1469

+

!
$

;i

tA MOIUTIR PRIX)

Lu bouselgnué ayant Actu te Un grand lot
de Marchandiscs ov ovenant wun fonds de
bauqueto te, svmwence A LUNDBe 7 de
courant, à vendre à grand sm vitor Vas

eortiment est dew plug compl ta, void un-

partie des etfuta «t des prix

Soie Noire à 75c valant $: Jo
Sole Jap‘ timino couleur à 45. valwut Koo

Morino Frau air vite et de conteur A 374
: valant 60c

|
|

Elofics à Motr<a à 1 ÿ valant 29
« tt aa au

; + Jus 15e

l’arnuinta voir à 374+ T5
Drape de Sedan à 4-« 18
Aljaca uolr & 18¢ 25
Un lot couridérable d+« \Wincey à Bic

valant 1€:

Un lot d'Indicancs à F4 - valaut l7je.
Finnelle rouge à 2'c valant 350
Flanelle de Fantaiste à 260 valant 450.
SFA uml un grand asrortiment de Drape,

Casimir, Tweed, Hardes Faites pour hom-

Dans l'affaire de TA suce agin *

Feu OLIVIER «
ku son vivant muarchat!, à
Nt. tamain do Rinvoask, «

Le sous -igto, nome sv FT
anciers du dit teu Olivier tot
AVIS Qu'il TecHVra den SOU.0u0ca ques suauey
d'hui au quivr féviur prochain, de toutes

| personne désirent ns aiierir les terres, et.

; placements, tutisses cu sutsos  proprietes
foucières appartéaaut 3 la succession du
dit fou Olivier Gagne.

Ou pourra s'alicsser a Quebec, ches le
soussigué, pour avoir les informations né-

“essuires, et à Rimouski, ‘her Norbert Pou-
| Mot, êcr , avocat

Et te dit uymdic requiert toutes personnes
: avant des 1v.lamations contre Is dits suc
; Ceusion de los Ini transmettre dûment n4-
isermeutées, suivant la lm de la taillite,
; d'hutau premier fevrier prochain, afin de

; pertuettre aa dit syndic de payer prochai-
j uemeut un dividende aux dits créanciers, à
{même le produit du mobilier de la dite

“Mes et cufauts, acront vendus à dus prix ‘succescion

|

très réduite.
Le Taitieur, M. A. BOULANGER, déjà

tiem connu du peblic pour la coupe élé-
gante qu'il donne aux Pantaious wt aux
Habits, coutinuera du recevoir toute com-
mande que l'on voudra bien lui confier et
garanti de satisfaire le plus capricieor Ua
essai vous convainers,

T. KLZ. GREFFARD,
Cola des rues do Ia Conrenue et
Notre-Dame d-8 Anges, St. Roch,

Marché Jacques-Cartier.

Québec, B déc. 1-74.

Propriétés à Vendre.
lo. Un terrain situé au Fau'ourg Bt.

Jean, rue Petit Blchmond, contenant eavi-
rom € x 60 pieds, avec une bonne maison
em pierre très bien divisie pour uae grande
famille.

to. Un autre terralh au même lieu, mû-
mes dimensions et semblables dépendances.

to Ut aatre terrain, rue St. Jean, avec
une maison en briques à deux étages en
très bon ordre.
ta Un beau terrain vacant, rue d’Ai-

quiilon 9 x 43 pleds ou environ, avec
de mitoyenneté dans les mure des

maisons adjacentes,

Ternes de parement trèsfaciler,

Wadsesser à

8. BoLDUO 
Qutboe, 10 éte. 1094—1mp

Québe:, 15 décembre 1874.
N RIOUX.

Québec, 16 décembre 1874—68

FRUIT! FRUIT!
A VENDRE.

| ORBANGES, =
CITRONS,

RAISIN ALMEBA,
Et Un grand sesortimevt de POMMES

D'HIVAR de la melilenre qualité.

EN GRANDS QUARTS.

OLDALIL& PHILPS,
QUAI BT. ANDRE.

Québec, 13 déc. 18%4.

AllumettesSupérieures
CANADIENNES.

Lea soussignés ont l'honneur d'informer le
public qu'ils fabriquent à lcor manufacture
une quantité 00 ed'ALLUMETTES
SUPER!EURES et qu'ile sont prêts à rece-
voir et à exécuter sous le plus court délai
touts comma. de qu'on voudra bien loue
sonfier.

CONDITIONS LIRERALES.

T, BAGELIN LAGANISRE à Ow,
a Me, Ande de in Mirada

17 aed, ION.
 



   
Annonces Nienvetlies.

Dapont Paper Ce.

Pommes d'hiver—Pierro Tureotte.

À votre proût-—J. KE. Mertinean.

Mouveau Choix—Th. Hudou.

Robes da Bals et de No'réue —Glover, Fry
& Cie.

Nouvelles réductions— Lager & Binfret.

Venant d’être reça-—Joseph O. Labbé.

Rappetes-voue—Fyfe & Garneau,

Oblèbres Ma.hiaus & Couire de Lawlor.

Grand: vote de marchaudisve—-FXLepage

  

‘t RBEL
MARDI, 5 JANVIER 1874.

Une Od:ense Fabrication.

Le Cunalien à annoncé qu'il
avail envove un rapporteur au
banquet offert à M. Joly. Ce rap-

port ur, avon--uous besoin de le
dire, n'a pus quitte son gite À
Québec, et il nous donne mainte.

nant ie f uit de ses méditations.
ll a arrangé Un récit de sa façon
de cette grande démonstration
puiitique il y fait figurer des
gens qu n'y étaient pas et il
pousse l'inpudence jusqu'à met-

tre dans la boûche de M. Joly
Un discours qui est a'jsoiument

le contraire des sentiments et des

opinions bien connues du chef de

l'opposition
Un Vueh juger par une citation.

Le miisernble laussaire ose mettre

dans la bouche de M Joly des
par: tes comme ceiles-cl +

~ un Our à marnif fascine récla

wot tee votes mixte, l'abolition des

d'ues | - calarisation des biens du

c'erg® et des commuvaut>s seligieuses,
l'ensc'gnemert laique dune les ubiver

CU Et-t, je te verrais dans Ces

Bi<a 08 4 ogrès sur d'esprit d'in

Pts a qu'un romp he eur

etre i oa fratern:! entre les races

(Hraen- prolanges.

Vat quessieurs, temar gues le bieo, les
vio Lutte dn bavenir davroot ee fai

n° : juov.nre de Quebec entre les
da progrès et les éteignoirs, entre

Des braves et les ides sociales que

Ps n- répudient et

combattent ‘es armes à ia main (Bravos)

4"

Ltn,

Ki

wt

at curopéeunes

Lu aus commencement en loufes choses.

“Nous r serons 104 Où tard au triomphe.

oe priong
vie hostile à la Confédé-

Provinces et voudrais une’

ses Législatcre qui developperait plus |
“iii Biot d'une manière mnins -Âte-

s pour-

tooo, ade

 

ne demandait que la loi fut res-
pectée, a dit aussitôt après l'af-
faire de Lépine : Ce n'est pas du
sang que nous voulons, la loi est
satisfaite, les esprits s'ouvrent à la
miséricorde et à le concilis-
tion ; et si on veut aocorder per-
don, personne ne s’y opposera.

Voilà le langage tenu par le
Globe, voilà le fanatisme que
cette feuille a montré. Ce lan-
gage pacifique contraste singu-
lièrement avec les menaces sédi-
tieuse, l'abominable seuvagerie
du Leader !

Le Leader demande simple-
ment la tète de Lépine, DE LÉ.

PINE L'ASSASSIN, taxe de du-
plicité les personnages politiques
qui, dit-il, pour garder leur
places, se meltent aux genoux de la

canaille canadienne -française de

Québec, se laissent conduire par
quelques canadiens-français dont les
«ympathies sont pour les meur-
triers et les proscrits. Le même

journal, vieil ami de Sir John A.
Macdonald, traite de canaille les
canadiens qui demandent le par-
don de Lépine et qui ont osé ma-
nifester leurs sympathies publi-
quement.

Le Glube en face de cela parle
de modération, de clémence et
de pardon. Et le Canadien vient

accoler le nom du Globe à celui
du Leader qui, loin de chercher
la pacification, travaille, le misé-
rable, a envenimer une malhen-
reuse affaire, legs de l’ancien

ministère conservateur à l’admi-

nistration libérale, en donnant
libre cours à son fanatisme hon-
teux, à sa haine bilieuse. C'est
sans doute pour conserver sa
grande réputation de cynismeet
d'impudence que le (‘’anadien à
adopté cette taetique,

essayant de protéger un contrère.

Il n'était pas néces aire de signa-

 

  

 

tout eu |

  

   

 

traciour lui-mime, of quo la Minerve ne
pout avoir sueune reicon de redentier Is
malvoillanes de co monsieur, qui eo us
de lecre amis politiques, M Dancoreau €
une belle ahsnse de ne nous confondre
d nous pe disons pas la vérité. Le con
trestesr où question ne peut refuser de
venir I'iomocence do ves sm 4,
lee ex mérer d'acousations qui assaiset ei
edieuses, si elles n'étaient pas vraies.
Que M. Dansereau appelle dene i we

secours le contrasteur aveg qui il a tran-
sigh ot qu'il le somme ou le prie avec
nous de di-e ce qu'il seit.

Si M. Demsereau ne prend aucun des
deux moyens que nas lui euggérons,an
de se justifier, non le cousidèrerons
cemme coupable d'avoir moyennant une
commission de $1,500, dont il a reçu une
partie, fait acheter par le gouvernement
pour $18 000 une propriété qui lui avait

été offerte pour $8 000, et d'avoir ossagé

d'extorquer deux autre mille piastres au

moyen d’un faux.

 

Comité d'enquête sur le Scandale
des Tanneries.

Séance du mercredi.

M. C. J. Brydges est ré-examiné. Il dé.
olare que MM. Judah, Hart et Luon et
lui même, rencontrèrent le gouverner: nt
à Québec ils d.rent aux ministres que ai
on leur accordait le terrain il serait
raie dans l'acte une clause disant ge le
terrain serait consacré à l'érection d'hô

pitaux.
L'hon. M Uuimet objecte À ce que le

témoin soit examiné de nouveau, 2'tendu

qu'.l a dejà été entendu et qu'il ne lu:
à été fait aucune transquestion et qu'il

n'avait aujourd bu: qu'à se gneret com:
pléter oa depos.t on suivant le mode ju.

m: ncement de I'¢ry :éte.

par les membres du comité.
L'hon. M. Ciisimet lemande que la de

cision du comité prohibint à la pr:sse la
publication de ses proc-dés,eo:t respect -e,
atteadu que tous les témoins, qui verront

par les journaux que leurs témoigosges

ont êté contredits, revien iront ici pour
déposer de nouveau.

M. Joy prétend que ce comité n'est

pas un co nité secret. ll n'a pas le poa-

| voir de sévir coutre la presse. C'est une

action qui doit être pr.se par la Chambre
elle même, En publiant les rapports du ler cette manœuvre au public, |

»lle doit déja etre démasquée. |

————

Information. !

—L'claction de Sir John A. Macdo|
nald sera de nouveau contestée. Le co |
mi:é de M. l'arrutheran déjà en mains

des preuves suffisantes pour lui faire

verire son s.5ga. La scrutin des bulle |
tins rejat:s donnera probablement le]
ei. gaa M Carruthers.

—L'élection de M. Wallace dans South Le l baron.» et le progrès sous
sports. « Applaudissemente.)

Voir done un homie comme |

Mo dos, dont ie caractere inspire
rrspoel y tous, représenté, par ie-

edivises paroles qu'on lui met à
La bomche, comme un partisan de

tout-< tes dees dont 1] est ad ver-
salre, comme un partisan de l'U-
nion Lémsianve par exemple,

de las. Ulirisation des biens du

clerge. et pour mettre le comble,
trans rue en socialiste.

Atontons que le Canadien prend

dans vu article epécial la respon-

pe
tous { =

 sabtitte de cette fabrication et

attire attention de ses lecteurs

sur qui appede le rapport du
diner Joly.

Lue parenie condmite doit sou. |
i

Liniignhation de tous les
et NOUS n'avons,

fever
. »

honuètes gels,

pour at.rer ‘a flétrissure géne-
Fais rar ve ‘'anidien, qu'à signa-

ler nu rii me procédé.
l'auteur de vette fabrication

est. du-ou, lex-maitre de poste
l G not qui est en train de
mettre dans la bouche de M. Joly
et des autres orateurs l'expression
de ses propres idées. Ces idées-la
sout-viiss galement celles que
mournt en secret le Canadien ?
Dan- tous Le< cas, en leur pre-
tant sa pulnicité, 1 s'en fait le!
complive. Durant son règne, M.

P. G Huot laisait assommer les
citoy. ns. en attendant qu'il pit
faire pendre les prètres. Il en.
veut morteilement au parti qui|
n'a pis voulu de lui et il s'en
venge en lui prétant ses abomi-
nables desseins.

Le “ YTender et le ** Globe.”

Natorellement, quand toute la
presse française entonne un cri
de censure et de malédiction con-
tre le Leader à propos de l'atti-
tude indigne prise par ce journal
dans les affaires du Nord-Ouest,
le Canadien, à fait queue à tous les
autres et pour cause. Il lui en
coûtait bien de blawmer un ancien
emi. ll ne s'est décidé quelors-
qu'il n'a pes vu d'autre issue.
Patriote d'occasion, mational de
spéculation, on le reconnaît bien
à se grifie.
Pour adoucir davantagel'igno-

minieux article du Leader, le Ca-
nadien a lo soin d'y accoler le
nom du Giebe. Quiconque a suivi
ua peu les phases de cette raal-

On ea: que M Wallace a remplacé M.

~tuart, reformiste.

—Ue n'est pas Lépine, mais son frère
qui est élu pour la Chambre locsie de
Manitobs.

—Le Canada sers représenté au oente-

naire de Ph.ladelphie en 1876 et le dé
partement canad:en sera contigu au dé

partement des Etats-Unis,

—Lae traité entre l'Angleterre et l’Au |

triche pour l’extradition des criminelles ‘
est publié et viendra en force le ler mars;

prochain. ;

——

Nos Accusations,

Ua lit daos le Bien Public

La Minerve veut faire croire que nous
avons modifié nos ascu-ations, grâce à

une phrase qu’elle fait semblant de ne
pas comprendre.

Pour q>'1l n'y ait pas de malentendu

jouer aur les mots. nous allons réitérer

008 accusations asses clairement.

Nous affirrons done et nous sommes
prêts À prouver : lo. Que M. Dansereau
fit acheter par le gnuvernement, à St
Vincent de Paul, pour le prix de dix-

hit à vinet mille pisstres, une carr.ére
que |s gouv-rnement aurait pa avoir

pour $8 G00, et qu'il fut stipulé que sur

le profit de la speculation, M. Dansereau

aura.t 4 3iD29 Cents à deux milles pisstres
et M, Langevin deux milles :

7» Que M Dansereau à retiré, après

ls vente, Une parte de la comme con-
venus;

Ja Que M  Dansereau alla, un jour,
avec un telogramme au ba duquel se
trouvait la signature de M. Langevin, es-
s«yer de retirer la somme de $2, 000 qui
avait té atipulée en faveur de l'ex-mi-
nistre des Travaux Publics ;

40. Que le contracieur avec qui M.
Bansereau avait traosigh, soupçonnant
quelque chore, refuse de payer, et ayant
pris des informations, s’arsura que M.
Langerin n'avait pas envoyé le télégrm-

me au moyen duuel M. Dansereau avait
voulu obten:r deux mille pisstres du
cortracteur.

50, Que M. Langevin n'ayant pas en-
voyé le télégramme en question, es signs
ture avait évidemment été forgée par
quelqu'un qui avait intérêt à la forger, et
c'est au moyen de cette sigoature forgée
que M. Dansereau essaya d'avoir la som-
me d'argent slipulée en faveur de M.
Langevin .
Nous esphions que M. Dansereau com-

prendra, cetle fois, et qu'il ne Glen pes
que nous reculons. Il ne pent plus reeu-
ler luimême à moins de s’avouer cou-
pable ; il ne peut plus refuser de nous
poursuivre, or tout homme intelligent
comprendra que ¢'il ne nous poursuit
pas, c'est pareequ'il croit que csrtaines
personnes ne parleront pas sas être
forotes de le faire. Nous sommes prête à
lui fournir comme cautions les premiers
noms de Montréal, sia de lui assurer
le priement de (ou fms of dom:
tmages auxquels nous poursione être eon-
damnés,

Mi la Minerve persiste à ne pas nous
poursuivre, nous lui ouggérons en atten- heureuse affaire da Nord-Ouest,

adû remarquer que le Globe, qui

deat mieux, un autre moyen qu’elle ne
peut rofasse d'employer. Comme nous
ne lenons pas nes informations da esa:

comité, la presse s'exçose à atlenter aux
privileges de la chambre, et elle le fait

: sOu6 88 propre responsabil:té.

La dernière objection de M duimet est

rejet-e par le comité.

M. Brydges continue «a disposition. Je
o'al jamais exprimé mon opinisn sur la
valeur du terrain des Tanneries, ni au
gouvernement, D: À aucune personne à
Montréal.

L hou. L. Archambault continue sa dé |
position.

Question.—Lors de la réunion du con-

Norfolk. est contestée pour corruption, |seil le 26 et le 27 jain dernier, avex-vous
vu aucun des ministres d'alora ont-ils ex-

| prime aucune opinion quant à la valeur

des deux propriétés ?

| Réponse.—Il n'en a été aucunement
i question, si Ce n'est ge l'on considérait
les deux propr.ét«s d'égale valeur et qu'on
avait en vue alors de rencontrer l'objet
pour lequel le terra:n des Tanneries de
veit être donné.

Question.—Qely1'un a til d.t alors at
lequel, que les deux propriétés étaient
de même valeur ?

Réponse. —Je ne me rappelle pas si au
cun des ministres d'alors ait fait objec
tion ou donne pour raison de son com
sentement à l’ordre en conseil que je
devais prendre en considération la valeur
respective des (e rains pour m'autoriser
|& faire I'acte d'échinge. Joie me rap
peile pas qu“ personne ait dit que les
deux propriétés -taient d'égale valeur.
Question.— Dane aucune des délibôra-

 
[et que le Minerve ne puisse, cette fois, |tions du conseil relativement à cet cho

8e, a-t :l été question de la veleur respec-
tire des terrains ?
R-ponse —Ii est possible qu'il en ail

815 qu stion, mais )a me m'ea rappelle
pas.

Question—Avant de faire l'échange,
vous êtes vous enquie de quelque per
conne À Montréal de la valeur respective
des deux propriétés?
Réponse. — La gouvernement avait dé-

Ji devant lui des informations relat ves
à in valeur de ls propriété des Tanveries
par les offres qui loi avaient été faites
pour l'achat de ce terrain et par esti.
m tion qu'en svaient faite les dlégués
de l'hôpital englais. Quant & ls valeur
de la propriété Leduc. le gouvernement
se (rouvait euffisamment informé par la
visite qu'il avait fait du terrain et pa-
l'étendue double du terrain gui rencou
trait exactementl’objet qui était en vue,
c'est-à-dire de pouvoir donner aux deux
dénominations religieuses. catholiques
et protestants, le terraio nécessaire pour
ls construction d hôpitaux pour les pes-
tiferés. La terre Leduc avait 2 arpents
de front sur 20 Le terrsin des Tanne
ries était 25 arpeots et 90 perches, d'a-
près le oadestre.
Question.—Lors de l'ordre en conseil,

saviesvous combien M. Middiemies de-
vait payer pour la propriété Leduc?
Réponse—Non.
Je n'avais vu M. Midélomise qu'une

fois avant t'échenge,c'est-à-dite ue
je vieitai le terraim avec lui. Il n’a été
nullement question de son prix d'achat,
M. Dansereau, ni aucune autre personne
ne m'en avait pas prié.
Qaueption—-Veus asen dit que votre

objet était de rendre ua terrain que vous
avies regu em échsoge la destination
qu'avait reçue le terrain des Tanneries,
w'està-dire la destination pour laquelle
Îl avait été aobeté ; vous êtes-vous rendu,
avant l'échonge, auous compte des diff
coulis qu'il pourrait avoir à y construi-
re un hôpital sur la terre Leduc ?
Réponse—Le gouvernement, ne pou-

vant donner lo terrain des Tanneries 4
l'hôpital pour les raisons que j'ai déjà
Mentionnées, à corn que le terrain qui de
voit être offert en échangé, renocdatrait
parfaitement les vues de ceux qui le de-
Mandaisot. Lorsqu'il s'agit de faire un!
don aussi considérable que colai que l’on !
demandait ae gouvernement, esivie ‘

 
  

  
 

conditio:e du don qui lui était de 1 andé.
Après aspie visité les lieux, j'ai formé l'e-
pinian que le terrain était prapise pour
l'érection d'un hôpital.
Quection.—Vous aves dit dans voire

examen que M. Uaimet vous avait ie
formé qu'il y avait des spboulateurs qu!
cherchaient à avoir lo terrain des Tan
maries ; esi-ce que esci n’a point éveillé
voire attentes sur le plus do valeur
qu'avait pu aequérir © terrsis dans
les annees qui avaient 6?
Réponse —Les spéculateurs o'étalent

dejà dénoscés au gouvernement par les
offres d'acheter le terrain et j'étais con-
vaines que le demande qui avait été
faite par certaine déléguée de l'hôpital
aogisis, qui demandaient gratuitement
ee tervsin, n'avait pour but les délégues
que de faire une spéculation savaient que
les habiter ts des Tanner.es et des envi-
rons n'auraient jamais permis l'érection
d'une bâtisse pour les variolés psrmis
eux, et qu'ils auraient pétitionné le gou
vernement pour empêcher l'érection
d'une pareille bâtisse et alors le terrain
leur serait resté pour ea faire uue Ppé-
culation. C'est mon impression.

Question. —AL-:1 été enteadu entre le
gouvernement et les déléguée de l'hé-
pital que l'hôpital ne pourrait pas vem-
dre lo terrain des Tanneries dans le car
od il lui serait acoordé?

Réponse. — Il n'a jamais été question
de cela.
Question.—M. Middlemies a dit dans

son témoignage que M. Dansereau lui
avait rendu de grands services dansl’é-
change en question, tant par les rap
porte que lui, M. Middlemiss, avait eu
avec M. Dansereau, que par les rapports 

à été auiv: par le comic d«pus le com |

Cette objection n'est pas mainteuve

de ce dernier avec certains membres du
gouvernemment ; connaissez vous la
nature de ces services ? et si Oui, veuillez

le dire.

Réponse —Je n’en connais aueun.
Question. — M. Daneereau a-t-il été à

votre connaissance en rapport avec d'au-
tres membres du gouvernement que
vous, tent ici qu'à Québec concernant
cet échange.

Réponse.—Je sais que M. Dansereau a
été en rapport avec M. Uuimet relative:
ment à cette transaetion. Je ne sais pas

à cette affaire.

pleau entre les réunions du 26 et 27 juin
des entrevues relativement À
échange.

Réponse.— Non.
Question. — M. Chapleau a t il dit en

aucun tempa en votre présence que
l'échange en question serait utile à M.
Dansereau ot & Ia Mineve
R5ponse.—Je ne me rappelle pas qu’il

ait été dit quelque chose par M. Chapleau
: à ce sujet.

Question. — Avez - vous objection de

nous dire le nom du notaire devant
lequel n été passé l'obligation que vous
a consenti M Dansereau et qui n été
éteinte par le paiement des $8,000 que
vous aves dit avoir regu dans le mois de

juillet.

Reponse. — L'obligation m'a été con-
sentie par MM. Duvernay, Frères et Dan-
sereau, et le père et la mère de M. Dan-
seresu étaient intervenus dans l'obliga-

! tion comme cautions hypothécaires. Le
notaire était M. L. O. Hêtu, et l'acte a

dire la date.

Question par M. Perkins, avocat de M.
Middiemies. — N'eat-il pas vrai qu'après
mûre réflexions sur les circonstances qui
se rattachent à l'échange du lerjuillet,
et avant cet échange vous n'avies jamais
va le contrat de Rice à Middiemiss,
c'est-à-dire avant que l'acte d'échange
fut signé.

Réponse.—Non, jamais.
Question. — N'est-il pas vrai que M

Middlemiss ne vous à jamais mentionné

le prix qu'il avait payé à M. Rice ou qu'ii
devait payer à M. Rice pour la ferme
Leduc, et que l'opinion que vous avez
quant aux prix vous est venue des jour
naux subsôquemment ?
Riponse.— M. Middlemiss ne m'a ja-

mais dit le prix qu'il a payé cette pro
priété, mais j'ai vu sur s0n acte d'acqui-
sition le prix qu'il avait pays, $160,000

Question, par M. Ouimet — Dites nous

quel jour de In semaine n été passé l'acte
du 4 Juillet dernier donnant main levée

de i'bypoihéque de $50,000, et veuilles
dire comment cela s’est passé,
Réponse—M. Middlemiss et M Da-

mouchel sont arrivés ches moi le samedi
soir dans la voillée pour faire l'acte on
question. Ce soir-là j'étais fatigué et je
les ai priés de revenir le lendemain, pour
signer l'acte. Le lendemain ils sont ve
nus chez moi et j'ai signé l’acte. Le no
taire Dumouchel à eru devoir donner la
date du 4 juillet à l'acte parcsqu'il n'a
vait pas l'habitude de dater ses actes le
dimanche, bien que je lui onsse observé
Qqu'ua tel acte pouvait être daté le di-
manche parce que c'était om acte de ju
risdiction volontaire.

Question, par M. Bachend— Est-il à
votre connalesance que M. Middiemiss
ait payé les £35 par srpent mentionnés
dans l’ordre en conseil du Z7 juin et dans
Paste du 38 août.

Réponse.—Certainement, par l'acte de
dépôt à In Banque Jacques-Cartier et sa
transmission au Trésorier,
Question.—En ne mentionnant pas

cette somme dans l'acte d'échange du
ler juillet, comme devant être payé» à
l’Hôtel-Dien où au gouvernement, votre
intention était elle d'en faire don à M.
Middiemies ou de ia lui faire payer plus
tard sous une autre forme.
Répo-me.—"'est une question qui vient

sous ane autre forme, et à laquelle j'ai
déjà répondu. Le gouvernement en fai
sant l'acte d'échange me voniait es au-
cun® manière rester débiteur vic-à-vis le
gouvernement fédéral par rapport à la
Propriété, c’est pourquei il voulait obli-
ger M. Middiemies à le rendre lademne
de toute obligation vis-à-vis le gouverne
ment fédéral, comme je l'ai déjà dit pré
cédemment Ayant constaté par les ti
tres et l’ordte en conssil du gouvsrae-
mont fidéral que io gouvernement lool
n'était amsunement endetté envers le
gouvernement fééral, j'ai eru danc bo

  

temps, lors de la passation de l'acte d'é-
shange devoir obliger M Middlemsies de
payer au gouverseusat Sédi ival une som
me qui n'élait pas réellement des. Ce
t'est “20 plus tard, sur las obeorvetions
de M. Uuimet qui mo dis que f'avais fait
erreur en interprétant l'esdre on conseil
tel que je l'avais fait, que si ia somme de
£34 par arpont n'était pes due au go
verneusentfédéral, elle revenait de droit
au gouvernement local. J'on informai M.
Middlegsies qui pays la somme de suite

le dépôt qu'il ft à la Bauque.
re dose cette dernière partie de
la question comme impertinsate of eu-
trageante pour moi.
Question par M. Bichand.—Aprèe que

l'ordre en conseil du 27 juin fut passé,
aves-vous informé M. Middiemies que
vous étiez auloried à faire l'échange aux
conditions mentionnées danse l’erdre es
conseil et apéoialement à la charge de
payer £35 par arpent ?

Riponse. —Nou.
Question psr M. Bashwnd.—Vous me

lui avon parlé de cette question de £36
par arpent qu'après l'échange, o'estd-
dire vers l’époque de l'acte du 29 août.
Réponse.—Oui, je l'ai informé par let-

tre quelques jours avant.
Question par M. Brchand.—Est-ce que

M. Middiemiss ne vous a pas fait quel-
ques objections de payer une somme
auvsi considérable, sans qu'il ne sy fut
obligé en fa:sant la transaction avec le
gouvernement au ler ju:llet ?

Réponse. — Aucune objestion, senle-
ment il me dit, quand la copie de l’or-
dre en conseil lui « été transmise, que
cette partie de l’ordre en conseil qui
l’obligeait à payer ostte somme de £35,
lui était passée inaperçue et qu’il re
connaissait que ça pouvait attaqu>r son
acte en ne payant pas cette somme.
C'e«t la reule observation qu'il me fit.

Question.—Vous avez dit déjà dans
votre déposition que tous ceux qui
avaient visité avec vous les terrains
fohangés se sont a cordés à dire qu'ile
étaient d'une valeur à peu près égale.
Voulez-vous mentionner les noms de ces
personnes.

Rsponse.—Je l'ai déjà dit, l'hon. M.
Ouimet, le shérif Leblanc et d'autres 

qu'il ait eu des rapports aveo d'autres|
membres du gouvernement relativeament

été passé en 1870, mais je we puis pas!

personnes que jà ne nomme pas, parce-
que je les considère intéressées daus
l'affaire.

Question.— Veuillez nommer ces per-
ion.— Chis. | ODEs que Yous € oyes intéressées.

Question. Avez voue eu avec M. Cls : Réponse—Ce sont MM. Middlemiss et
cet | Dansereau, et comme je ne voulais pas

baser mmn opinion sur celle d'aucune
des personnes que je viens de nommer,
Mais sur MON propre jugement, par la
visite que j'avais fuite de ces terrains,
j'en suis venu à la conclusion que l'é

change proposé était profitable au gou-
ve:nement.

Question.—Vous avez dit que M. Oni-
met vous avait dit le ler juillet dernier,

qu'il fallait en finir svec l’échsnge par-
ce qu'il y avait;un tes de spéculateurs
qui r'en mélaient et que cela pourrait
vous embarraseer, vous a-t-il mentionné

quelque:-uns do ces spéculateurs et les
offres qu'ils pouvaient avoir faites.

R--poose.—Il na m'en & mentionné au-
cup.
Je crois que la réponse que le sténo-

graphe me fait faire À la page 10, tel
que mentionnée dans l'ordre du comité
de e jour, est incorrecte. Je ne me rep
pelle pas avoir dit positivement, comme
le sténographe me le fait dire, que le
prix de vente de Rice 4 Middlemise de
$80 000 était un prix simulé. J'ai dit, et
c'est mon opinion encore, qu’il était pos-
sible que ce prix de $160,000 fut un prix
simalé ; mais que je n'avais rien devant
moi pour me faire croire que c'est un
prix simulé, .

L'hon. M. Irvine conclut sa déposition
I dit qu'il avait signé l'ordre en conseil
autorisant l'échange parce que sa bonne
foi avait été aurprise par de fausses re-
présentations.

MM. L. Beaubien, (i, Pominville, et D.
Murphy. donnent ensvite leur déposi-
tion qui ne jettent aucune lamière sur
Ia question.

séance de jeudi.
M George L, Marler, du Séminaire St.

Salpice, étant assermenté, dépose:

Je connais les propriétés des Tanne-
ries et Lrduc, Au mois de Juin dernier,
j'ai fait une estimation de la valeur du

terrain des Tanneries. D'après le caleul
que j'ai fait, cette propriété valait 15
centine le pied en bloc. Je considère que
la propriété des Tanneries est plus con-
venable que la ferme Leduc pour la cons-
truction-d'un hôpital de variolés.

Le témoin suivant est M. Charles Hes-
mer, gérant de la Compagnie du télé-
graphe de Is Paissance.
On lui demande de produire les télé-

grammes qui ont trait à l'affaire des Tan-
neries et qui Ont passé par son bureau
I] répond qu'il ne peut le faire ; que la
clause 24 de la charte de la Compagnie
de télégraphe dont il est le directeur, le
lui défend.

L'objection est rejetée, et le témoin
déclare qu’il à reça des télégrercme, des
membres du gouvernement, mais que
ces télégrammes semblent n'avoir aucun
rapport à l'affaire des Tanneries. On
donne alors lecture d'ane seule de ces
dépêches.

Montréal, 27 août 1874,
A. A. Darersaao,

Hôtel St. Louis,

Québes,
Reçu les deux lettres ; on les à lues,

Archambault me recosntreratil ial,
où devrai-je partir pour Québec ce
oir ?

JR. M.
M. J. A. Perkins, prosareur de M.

Middiomiss, est enseite examiné. Tout
ce que je connair de l'affaire des Tanne-
vies, dit-il, je l'ai apprie en cran qualité
d'avocat, et de conseiller léga! de John
Roll Middiemiss, de Montréel, mon
client ; en conséquence, jo refuse respes
tueusement de déclarer devant ee comi-
té ce que je connais de oeite affaire. Je
die que l'on ne peut forser un avoent de
révéler les scorete que lui confe ua
olieat.
On examine ensuite M. Joha Pagien,

de Longueuil. 1! comme sult |
de connais In propriété des Tanmories

ot jo crois qu’elle pouvait waleie 18en
 

 

tine ot demi lo pied, on bles, je ler
juillet dernier. Oa m'a offert wn mor
conu de torvain à © prix, l'été dernier.
de ne connais pas le forme Ledue. J'ai

cahets une propriété our l'avenue Vieto-
ris, un huitième de mille, À y à enviros
deux mois. J'ai acheté oe terrain à Une
vente publique et je l'ai payé 10} le
pled. Use rus est projetée, appelée
l'avenue Ouest : elle partire de la rue
Brie. Catherine ot so prolenges: jusg‘à le
ferme Ledue.

J'ai acheté deux lots de la propriéié
Garou ; je les ai payés 16 esntins le
pied
Je orois que l'on s'oppossrait à 6e que

l'on coustruisit ua hôpital sur la pre
priété des Tanneries.
M. W. MoRice donne ensuite som té-

moignage, en ces termes :
Mes achats de la ferme Leduc, ont été

des ventes bond fide, ot ont été faite
pour mon propre compte. J'ai deaué à
M. Middiouiss une promesse de vente
euvirm 2 mois avant le 13 du ju'n.

d'ai coonu par les journaux l'affaire de
l'échange des Tanneries pour ls proprié-
té Leduc. Je ne savais pas que mon nom
avait ét6 môlé à l'arrangement passé
entre Boad et Middlemies, le ler juillet
dernier, c'est le Witness quime l'a ap
pris.

L'acte da ler juillet était d'accord
sves la promesse dont j'ai déj\ parlé. Je
crois que l’arrangement à été conolu le
même jour que le contrat. Je ne connais
pas le but que se proposait Middlemiss
en achetant la propriété.

L'arrangement était que M. Middle
mise aurait tout 0 qu'il pourrait faire de
plus des $63,000. Si M. Middlemise avait
venda la ferme pour plus de $63,000, il
aurait ou la balance.

Le dernier tsmoia eotemlu est M
Alexandre Désère, Gls. Dans son témoi-

guage il ce borne à estimer la propriété
des Tanneries à 15 cer tins en bloc.

Le comité n'ajourne jusqu'au 7 courant.

 

 

ÉTAT
Des Comptes de la Corporation des Pilotes de

Québec, au 31 décembre 1874.

Acrir.

A balance de 1873.............. 545.58
Fonds de réserve de 1873..... 1508.00
Pilotage : perçu & Québec...... 128562 54
Douane de Montraél... 27589.39

“ Trois-Rivières 911.37

 

 

 

+ Escoumains.., 12525
* de Tadoussac, 231.97

du Bic....... 36.60
— 28844.58

Vaisseau payé en doub. 100.57
Intérêts : montant per-

çu sur compte cou-
runt avec la Banque
Nationals ......,.. 307.14

Moins payé sur em-
prunt de 63 et es-
compte... ...... 25079

— 56.35
Perçu par div. pilotes. 166.37
Amendes 600.00
Temps perdu... 3862.18

$164288.17

Pasar,

Par Dépenses générales. 2147.39
À déduire, loyer

à MM. Daw &
Jarvis....... 321.75

Et par divers., 30.75
352.50

1794 #9
Dépenses des pilotes.. 1128.00
Moins perçu d'Allans,
Rac & Co.......….. 136.04

 971.86
Dépenses des goëlettes 1497.92
A déduire, vente de

 

 

voiles, amarres, ete, 281.86
— 3216.06

Gages des mateluta... 1257.58
Provisions. .......... 5119.18
Moins vendu à divers
pilotes............ 317.00

4802.18
Salaires... 1800.00
Trinité de Québeg, per-

centage, ... sou... 9427.02
Parts de goelettos, A

14 pilotes......... 164040
Pilotage, remises faites

à divers vaisseaux, 452.74
Indemnité, directeurs

et capitaines.....,, 1006.80
Avocats, compte de 73

et balance de cansea
pendantes..…..…..... 369.55

Goslette Taschéradoub 4000.00
Dividendes... “see 13208060
Ralance....….....…..…. 568.59

$164288.17

F. X. DION,
Trésori

Nous, soussignés, certifions avoir examiné
minutieusement les livres et comptes du
trésorier et les avoir trouvés corrects.

(Signé) P. Covaix,

Comptable
Y yoo Sun, } audi rs

Télégraphie Générale.
Londres, 4.

Des dépêches de Paris annoncent qu’il
ys eu samedi sux Champs Elysée une
nouvelle conférence des membres de
l’Assemblée et du président MacMabon.
Un compte-rendu semi-céficiel des débats
vient d’être publié.

Il dit qu’en réponse à I’ | de Mac
Mabon, chaque député aexprimé avec
franchise les idées du parti qu'il roped:
sentait.
On ne connaît pas d'autres détails. Le

compte-rendu manifeste l'espérance que
l’entrovue va dissiper la mauvaise en-
tente.
Le correspondant du Times à Paris té-

légraphie que la note signifie qu'aneun
parti est prêt à snorifier ses prétentions.
Le mauvaise entente s'est sans doute
blevée, enr l'impossibilité d’un accord
n'est plus eachée. D'sutres correspon:
dante spéciaux font les mêmes rapports.
On dit qu’à l'ouvertase de l’Assemblée,
M. Batbio on Dulaure demandera un dé-
bat imæédiat sur les bills constitution-
nels ou in dissolution de le Chambre on
ons de refus,

Paris, 4.
llyeou hier une élection à l'asom-

bide nationale dene lo département des

De trois candidatehr}Ag edi
range, aucun d'eux .
goant également les voix, parte

4

 

 Uneuané ent arrivé en entte ville. 1) oot
ont en France por Vaden samedi,

     

 

   

 

Il est rumeur qu'il ce 'aberd
Paris, où de là à Borlie. ue ‘

Gas Francises, 31,Des dépêches de Tasson mandestque
des mines d'or ent 6t4 4Somora, sur la rividse fan Miguel,

Mouvelle-O. léane, 4,
Le duel Warmouh Jewell à 6ié boixé

par un accord entre les amis des doug
portie.

| Havane, ler.
Le enpiteise g'méral Coucha à lanas

une proclamation annonçant l’asceuson
du Primes Alfonso an trône espagnol,

La dette nationale s'est acerue duraat
le mois de décembre de $3,859,967.

Moxieo, 30.
Le Diare publie le texte officiel de

l’acte de concessiea à M. Plamb pour la
construction du chemin de fer de Nueoo
Loa à Rio Grande.
Les relations commercisles entre

Mexico et les ports suds des Rtate-Unie
augmentent beaucoup.
Le comité de la Chambre de Cow.

merce da la Nouvelle-Orléans set arrivé
à Vera Crus

arret

FAITS DIVERS,
LA soirée.—Le concert donné hier s0r

au bénéfice de l’Uaion Musicale à éié un
moods ; sucols artistique, sucols pécu
nisire. Bien avant hait heures la salle
était comble, of ospendant la fouls fa
sait encore queue à la porte. Pour la pre.
mière fois en publie, le corps de masique
de l'Union a exécaté plusieurs morceau x
choisis, avec un talent qui peut surpren
dre dela part d'un corps de musique
aussi nouveau. Qu'on songe que ies aif
firents membres qui composent ce corps
de musique igooraient la gamme, il n'y
8 pas ua an. M. Een. Lavigne, lo direc
teur du corps, su faire des merveilles,
ot nous l'en félicitons de tout cœur.
L'espacs ne nous permet pra de donner
à chscun as part de mérite ; nous avrions
des louanges mértées à adremer à tout
le monde. Qu'on nous permette cepen-
dant de signaler un solo de vicion par
M. W, Dussault, jeune amateur qui pro-
met, et donne même déjà besucoup ; un
solo de cornet par M. Krn. Lavigne,
passé maitre sur cet in-trumsent ; Ia Ha
varde, chanson par Mme. Lynch ; les Or
phéonistes en voyage, par M. P. Plamon
don, chanson qui lui à valu les honneurs
du rappel.
M. Laurent a terminé le concert en

chantant avec un comique rashevé, une
chsnsonnette intitulée : L'Adjoént du
Maire. Comme on le voit par les quelques
noms que nous citons ici, tout cs que
nous avons d'artistes dans Québec s'.-
taient donnée rendez-vous hier aoir à la
salle de l'Ecole des Frères.
Pendant l'intermède, M. Eim. Rous

seaunlu une causerie qui n paru ieté
resser l'auditoire.

Le piano était tenu par M. Gustave
Gagnon, l'habile directeur de l'Union
Musicale.
Nos cordiales félicitations à M. Ephrem

Dagal, l'organisateur de la soirée.

DOPONT PAPER 00.—Nous attirons l'at
tention sor l'annonce de MM. Dupont
qui ont tran-porté leur bureau de Ia rue
St Paul à leur moulin à Portneuf. Tous

les ordres devront maintenant leur dre
adressée à Portneuf.

apps. — M. Fry, fils ainé de M. Esn:y
Fry, se rendait bier après-midi à 4 he.
au Rond à Patiner, lorsqu'ii fut frappé
par la voiture d'un charretier, rue St.
Louis.
Le jeune Fry reçut à la tête une bles

sure qui causa une hemorthagie abon
dante. Ou dat le ramener chez lui
presque sans connaissance.
Quant au charretier, il avait contioué

con chemin sans plus s'inquiéter de ce
qui venait d'arriver
Hier aprèe midi un tandem oondoit

par un seul individu qui avait l'air de se
oroire sur un terrain d course, tournait

dans la rue St. Jean, au coin de la rue
du Paleis. Peu s'eu fallut qu’il vint en
collision avec une autre voiture ; nous
aurions eu aujourd’hui à enregistrer un
accident probablement bien grave.

STATISTIQUES AXNUELLES. — Nous em
pruntons au Journal de Québec le tableau
indiquant le mouvement de la population
catholique de cette ville on 1874 :

NotreDamas de Québec.

Baptémes.... ........... ..... 252
Mariages... 2.222212... 61
Sépultures. . .................. 121

SaintPatrice.

Baptémes ......eran. 239
Maringes. ......... .......... 49
Sépaltares. ................... 17

Faubourg St. Jean.

Biptémes ......... .......... 49
Mariages. . ................... 76
Sépultures. ......…..........©. 215

Saint Roch.
Bapièmes.............…...... T24
Mariages. ..... .............. 174
Stpultures.. ................. 501

Saint-Sauveur.
Baptêmes......…........…...... 488

Ma:iinges..... .......…..... 104
Bépultures. . ......... .e .. 320

rsaronnente. — Nous aitigons l'atten
tion de nos leciqurs sur l'annonce de M.
J. EB. Martineau, publiée pius lom.

assauts, — Le Morning Chrontole ra-
conte que le jour de Noë! un homme a
êté aosailli en plein jour, rue St, Joseph,
faubourg St. Jean, per une bande de
vauriens. Ils lui mirent la Agure en

mermelade.
Dimanche matin, ua autre individu

ps'snit tranquillement dans la même rue
ares un ami, lorsqu'il fat assailli par la
même bande de lon/ers qui le msaltrai-
tôreat sérieusement, en dépit de l'émer-
sique défense de son compagnm.

La se demande où était alors
la police. Nous croyons bien qu'elle était
À son poste, mais os qui fait que de pa-
reilles choses arrivent Impunément, c'est
qu'elle n'est pas necez nombreuse.
La police est bien disciplinée, et esries

n'a jamais été mise our us pied aussi entisfaiennt depuis que la ville à un eorpe
, de polios organisée. Les hommes qui
voumpessnt ent le poignet rude et bo

 

 

 
 



 

  

nombreux. nus

uonr.—Après Ledeu-Bullle, décbib à

Paris au commencement de 1875, vient le

Trée hon. Bir James Graham, quatiième

due de Montross qui a payé le tribut à la

mature. Il eucobde au titre de son père on
décembre 1836. LI fut éla au poste de
Lord Steward de Ia maison royale, Chan-
oslisr da duchb de Laneasire, maitre gé-
wéral des posies durent l'sdmininistrs-
tion de Lord Bordy en 1866. Il était pas
dro t d'hôrédité, Geand Shiei( de Bure-

terionshire, chancelier de l'héridité de

Glasgow ot Lord. lieutenant de Stirling-

shite.

Un 0as nxvasooiaies.—Os Nl dans IE-

toile du Nord —Un jeune Canadien de

cette ville, M. George Janson, se treu-

voit sourd et muet depuis près de dix

mois, par suite d'une attaque de bèvre

typbol le doatil avait eu peine à réchsp-

per, lorsque, samedi dernier, il recouvra

inopinémentl'ouls et l'usege de la pa-

role. Il était alors à Hästings, où, grâce

aux bons offices de M. J. B. Olivier, il

Btait ocoupé à transcrire les régistres de

West St Paul. Après sontravail, ile

plsigait à un camarade de pension, M.

M. Hoyt, d'ua étrange bourdonnement

dans ia tôle et d'une telle douleur à la

Gorge qu'il pouvait À peiue respirer, se

servant, comme A l'ordinsire, de sea
cr«yon ek de son ardoise pour faire con’ |

naître sa pensée. Ces sympidmer, qu'il

croyait être l'effet de certaines poudres

que lui avait administrées M. Moyt, au

moyen d'un tube, le firent lientdttelle:

tent souffrir qu'il faillit perdre connaie-

sance. Vers les otz> h>ures, il écrivit eur

son ardoise qu'il avail un pressentiment

que, dans le cours de !a nuit, il moursait

où recouvrerait l'ueage de la parole. Ses
souffrances continuèrent jusque vors deux
heures du matin, lorsqu'il eut deux ac

cès de douleurs beaucoup plus aigués

Qqu'aupsravaont.
Quand il se sentit mieux, il écrivit è

Hoyt de pren ire le tube qui avait servi
à administrer 12s poudres, de lui en ap-
pliquer un bout sur l'oreille, et de par-
ler, dans l'autre sur un ton de voix

ordinairé. Hoyt lui fit de cette manière,
plusieurs questions aux quelles le malade
répondit immédiatement biea qu'il
parut, plus tard, ne pas en avoir eu con

naissance. Hoyt commença aussi à siffler
un aïr que Janson connaissait, et celui ci
se mmit Aussitôt À accompagner. Cepen :

dant, le même bourdornerment se faisa.L

toujours sentir dans In têtr, el ses dou-

leurs à la gorgé continuaient presque
sans interruption. Vint enfin le mo
ment décisif, M. Ilryi, malheureuse-

ment, venait de sortir lorsque M. Janson | 5

se trouva dans le psazysmo de sa ma ,
ladie.

Après les efforts les plus douloureux,

il parvint à envoyer, par la bouche ou
par le nes, uns quantité considérable de
matière conguiée, et, dès lore, il se sent:t
soulagé comme par enchintement. Il
n'éprouvait plus le moin :re symptôme

de maladie, et l'on peut juger de la sur-
prise de son compagnon lorsque, au

retour de celui - ci, quelques minutes
plus tard, Janeon le aalus à haute voix :
“Eb bien! comment allez-vous?”
Qu’on »’imagine Ia joie des deux jeunes
gens.

rer

Vente par le Shérif--Janv. 1875.

Louis Henrt Blais, contre Joseph Mer-
ciet.

‘Prois arpents de terre de front, sur 40
arponts du profondeur, située dens le ler
rarg de la paroisse de St. Raphael.
Poüc être vendus à la porte de l'éclise

de ia paroin:s de St. Baphec!, Vendredi, le
@v jour de Janvier procoain, à 10 heures
da matin.

rer

levue Financière el Commerciole.

MARBUHE MON ETAIRE.

Now-York, 10ù. à. m., 5 ‘envior 18,5
Or Lay
Kchsoge sterling 00,
Gr:«eahacke K#.

K. C. Baruow,
Courtier,

Vis-à-vis le l’uicau de Poste.
 

PAR LE DOMINION LINE.
Dép he spéciale à l'Avénement envoyée par

Uawall Frères, courtiers, rue St

François-Xavier.

Montrsel, 5 jenvier Midi.
. Offre. Demande. Trazasetions.

Montreal Bank. , 186 18%}

Merohents Bauk. 1163 1164 2474 | €4

Commeres Bank. 13%; 133
Ontario Bank... 112§ 1124 Bo a 112)
Toronto Bank... 189; 1-8)
Royal Can. Bank, 97} 9,
Molson Bank..,, 1174 16}
People Bank.... 118 111
Metropolitan... 99} 98}
City Bank,..... 107 106
Jecques Cartier , 108}
Union Fank..,, 1041 3(4
Quebec Bank, |. 12
Kachange Bank, 1°5 104
Montreal Tel... 150 184
City Gea Co .... 186 175
City Pass, Ry... 187
 

Annonces Nouvelles.
POMMES D'HIVER.
180 QUABTS dePOMMES D'HIVER

DK PREMIER CHOIX ET EN BONNES
CONDITIONS doivent être vondus d'ici à
Quelques jours à l'établissement de

HN. PIERRE TURCOTTE,

Rue du Porche, Basse-Ville,

L'assiitiment se com de Greeni
Baldwins, Russete Rougesdu Canada, pra

Prix $3.50 par quarts ot $12.00
par cing qaarts

Strictement powr argent complant.

_Quibec, 3 janvier 1876—30

SITUATION ¢ENANDRE
Uno jeune Demotselle dire une post.

lon comme Goaversante dass une famille
pour enseigner le français, Panglile et le
musique. Bila peut fournir de bon

ooSALINE, Bes ro)
~ Sedreases à CR AURRAG.

Québec, 26 do. 1874—efp

| Annoncer Nouvellot.

DUPON: PaPER CO,
“ Out l'honneur d'informer le
public en général qu'ils ont trans-
féré leur Bureau du No. 37, rue

St. Paul, à PORTNEUF,et qu'ils
sont prête à recevoir les ordres

pour oo AT 0

Papier à Journaux,

Livres, Manilla,

Ete, etc, ote.

Tousles ordres devront main-
tenant leur être adressés à Port-

nent.
Québec, 5 jeavier 1815,

AVOTREPROFIT.
Nous avons décids de fare uae GBANDE

REDUOTION sur uotre assortiment de
Ferrontories, parce qus syaut reçe nos
effets très tard cette automne, fl nous reste
plus de stock qu’à l'ordinaire. Afin de
diminuer le étock nous #omæes disposé de
vendre à ttès bas prix, et nous informons
toutes les personnes qui auraient besoin
de Clous, Pelature, Vitres, Ferblanc, Fer-
rures de mialeon, etc, et tout ce qui con-
cernent un ton assortiment de Quincail-
lerie, qu’elles n'achètent pas sans venir
vols nos prix. |
Pour votre profit alles ches

J E MABTINEAU,
Enseigne du Chaudrou,

Rre St. Joseph.
Québec, 5 janvier 1874—15)
mrss nmlm .

SALLEDEMUSIQUE.

Vendredi, Samedi et Lundi Soir
(Matinée SAMKD!, à 3 heurcs P. M )

8, 9 ET (IJANVIER.
Le Nestor d- l'art et l'Autocrate des

Magiciens

Le Prof, Joa Henry ANDERSON
Le Sorcicr du Nor | asvisté par la Mer-

veille Ariatique

LEONA ANDERSON
La jeune Pianiste distioguée

Mille. Virginia Richmond
Et uve Cotopagaie entière.

+

 

100 Présents nouveaux et utils doun!s à
l'auditoire toua les roirs

| Admission, «6 cte. Biég 6 réservés, 50c
Prx 4 la matinée—Knfantr, 15 cents.

Adultes, 25 cle
Chaque enfaut rec via un présent à lu

matinée 
| Messicurs les Marchanis do Neuvoautés
ide St. och et Et. Ssuvour ayant cousenti
à fermer leurs établissements à 31X heures
depuis le 1er Jauvier jusqu'a nouvel ordre,
les samodis et veilles de fôtes excoptés

Les damea ct le public en général sont
priés de vouloir bieu faire Lsur achat avant
cette hours.

N tOULIOT,
Secretaire 8 F 8, KR.

Québec, 4 janvier 1875—3fp

AU PUBLIC.
La Société de Peiuture dite “ LUKBEC

ARTISTIV ABSGCIATION, GL: 83
WOLKS AND PAINTING KMPORIUM,
désire aut escer au public en général qu’elle
est prôte à entrsprendre les travaux de
peinture de maison, d’enescigne, peinture
sur vetre, vitranx d'égliser, décorations,
dorares, frecques, tableaux en tous genres
et portra:ts.

La naissance de cette asciété, dect les
membres peuvent être consilérég et à juste
titre comme les ouvriers et artistes les
plus capables à Québec, à été amenée le 29
Décembre 1874 pa: la di-parition de M.
EDOUARD MARTINO qui elon touts
apparence à fui le Casada pour des con-
trées où les enfants et les femmes de cer
mêmes guviiers, qui forment au'ourd'bui
cette arsociation, dont le public apprend
le nom pour le première fois, Re pourron
pas loi réclamer 1» paisment de tant de
jours et de nults de lab.ure qu'il leur a
im ot dont il lear ¢nléve le prix au-
fourd'hui. Si le peuple canadien ne se mon
tre pas auesi généreux Aujourd'hui qu’elle
le fut autrefois et ne piocure pas daus en
bienveillance un peu d'occupation à ces
ouvriers réunis dana une société digne de
tout eucouragement, ces ouvriers manque-
ront bientôt d: ce levier à dispenasble, d-
cet aigent nécessaire à l'achat de ce pain
quo'idien «ui lenr est ludispenea le.

Les membres de l'asso:'ation a.tistique
Le demandent q 6 da travail. Depuis
longtemps lo Causds L'a pas réuni dans
une de eos viiles vue de c«m sociétés toute
homogène comme cetts roclété qui se com-
posa d'ouvriers capables de grandes choses,

Celui qui le premier inscrira son nom
sur nos livres en nous donnatt son patro-
nage, aura rempli uns action des plas (ha.
ritables, des ; lus philsnthropiques. Nous
pouvous lai promettre les services éclairés
et capaties d'ouvriers consommés, Nous
publions plas luia Is copte de notre acte
d'association, «t quiconque voudra inserire
ton nom comme a tionnafre de notre so-
ctété au berceau verra ses deniers grandir ;
nous L'emprontons pas à usure, mais nous
tffrons à © ni qui nous aide de partager
le prodait de vos suears, de nos travaux
de nuit et de jours et nous sig:ons encore
les très obligés serviteurs
Pour les membres de Ia société,

L. DsLAMARCHE, Président.

Tout ordie pour travanz confs au ba-
reau de l’Ævénement, où chez le Préstdent,
toin de la rue da Marché ot place da Palais,
cha M. POLIQUEIN, Kpicier, recevra
prompte et immédiate attention.

Québ rc, ¢ janvier 1875.

H 8 SCOTT & CIE,
33, RUE ST. PIERRE, BASSE-VILLE

Quincaillerie de Gros et de Détail.

Quincaillerie massive ot déti-
cate.

Garnitures de Harnais et de
Voitures.
Québec, 84 déc. 1uŸ4.

Hareng du Labrador.
100 Quarte de Hareng du Labrador Mo. 1

livrée voit à Québec où Àla Polate-Lévie,
4 vend

12 VOUS TR CE, LEPAGE,
Mo. 14, rue Bt, Jeo

acme =   TT BasseVille,
Québec, 16 déc, LB ‘4.

     

La demande constante du

DIAMOND RHEUMATIC CURE
à la manufacture, a nécessité de la part des
propriétaires l'établissement dans chaque

ovince du Canada, un dépôt en gros, où
tous les Droguistes pourront s'en precurer
Immédiatement et sans difficulté, ot en
même temp, il sera plus facile aux com-
merçants d'en acheter des personnes avec
qui ils font des affaires depuis un grand
uombre d'années. Leos agents ep gros du
“ DIAMCND BHEUMATIC CURE" sont,
pour Ontario, la société bien connue de
MM NOBTHEUP & LYMAN, rue Scott,
Toronto, et pour la Province de Québec,
Messieurs

DEVINS & BOLTON
Rue NotreDame, Montréal.

L'efficacité da DIAMOND BHEUMATIC
CURE comme remède pour Ia Goutte, le
Rhumatisme et les autres maladies do re
genre, est reconnue par des milliers de ca-
nadiens L'expérience prouve cet avancé.
Celai qui le contesterait nicrait que la terre
tourne autour du soleil. L'éditeur de la
meilleure publication médicale en Angle-
terre, The Medico Chirurgical Review and
Practical Medecine, parlant au nom de ses
confrères, certifie que le

Diamond Rhumatic Cure
a Ia préférence snr toun les sutres midica.
ments composés pour cee terribles maladies,
parce qu’il ouvre les organes sec'étoires,
tels que le peau, le foie et les reins, on
outre qu'il purific le sang et diminue l’ac-
tion fébrile de la constitution.

C'est pour ces raîsons bonnes t suffi-
santes que tous les médecins prescrivent
maintenant à leure malades rhuma iques
ot goutteux le

Diamond Rhemmatie Lure

Que chaque malade qui lit ceci achète
une petite bouteille de ce remède et en
suivant la di ection, il se convaincra de son
efficacité et n'emploira pas plus longtemps
lee remèdes do docteur. Tous les autres
liniments sont inefficaces

En vente chez tous les droguistes
du Canada.

21 août 1874.

Pompes pour l'Eau, etc
Lu aoussigné à l'houneur d'informer le

— publie qu'il tient toujours en mains l'as-
sortiment 1s plus complet en eflets qui
concervent les Engins A Vapeurs, Moulins
à Kcie, à Farine et Manufactures de toutes
espèces.

Pompea pour l’eau.
Machines pour couper le fe.
Scies rondes de toutes eapèces.
Limes ds toutes s0.tes.
Des Jointures en Fer pour la vapeur

+ Gufithing
Accouplages en Quivre pour Boyau “Hose

Couplings.”
Regulat.ur de Jud:on * Judson Qover-

nor.”
Machines à percer le fer pone les fo-ge-

rons.
Rondeilos en fir pour les mécaniciens et

pour les constructeurs de bâtiments.
O Fillièree et Pads.
Manomètres et tayasu en verre pour les

chaudières ‘: Stram Guage ot Water Glass
Guage

Brosse d'ecler pour nettoyer les tabse ne
Chaudières ‘ Tube Brushes.”

Baluetrades en funte, en for et en broche,
pour gallerie et entourage de cimetière,

Crick “Jack Screws.”
Injecteurs.
Presse à copier ‘ Copying Press
Forges Portatives,
Marteaux et manches de toutes capèces

pour mécaniciens.
Metal de Babbe' *‘ Babbet Metal.”
Bolts et nuts do toutes espè cs ct de

toutes grandeurs.
Pactages pour Engius en caoutchouc et

en coton.
Toiles d'Emeris et Papier Sablé pour

mebuisier.
Courrote de cuir et de caoutchouc “ Bel-

tlag.’
Lacets et «rochets pour courroies * Belt

books”
Boyau en toile et en caoutchouc gkranti

4 3¢0 1's de pression. Roge d’Emerie à
polir de toutes forme:

Extinctears pour je fou.
Une inflnité d'autres aiti.les trop conri-

dérable à énumérer.

ANT, LOUSSEAU Jr,
100, rue St. Paul.

Cubbec, 31 déc. 1874.

CHASSEZ LE F»AOID.

-:LÉVANSMENT.
mes

 

Pir VABEY & Cu.

ROR STE UBSULE, HAUTS-VILLE.

Cette magaifçue et coniertable résidence
No. 15, occupte par le proprittaire, bâtie
on pierre. à trois éta ‘es et couverte on fer-

, comprenant onse Chambres, avec
Lieu d'Aisance, Cuisine, Chambres pour
les Sorviteurs, Salon, Cave su Charbos,
Grand Hangard, avec Etables ot Remises en
arrière, Cour ave- enclos (nouvrllement
pavée), Gas et Hau dans la maison, qui
Vient d’être pointarés ot tapisgée.
Nous avons reçu instruction du proprié-

taire de voudre à l’encan JEUDI, le 14
JANVIER 1876, (si on ne vend pas avant)
la résidence de première classe c'-deseus,
une des maisons les plus comfortables de
In re bite, Urgale Ceux qui désireront la
Visiter ou connai‘re les conditions de la
vente, etc, desrout s'adresser à notre ms
gasin d'encen, rue St. Jean, oh la vente
aura lieu comme ci-dessus À DIX heures
et demie de l'arant-midi

CASEY & Cr,
Encanteurs

Québec, 31 déc. 1874,
 

 

PIANOS
SHIEDMAYER
PRBEMIEL PRIX A L'EXPOSITION DE

VIENNE 1873

=iCBR

84 médailles d'or, premiers prix el
diplêmes à d'autres expositions

européennes.

Les soussignés out reçu, cette semaine,
un assortiment considérable et choisi de
ces céldtres Planos, qu'.is vfireut en vente
à des conditions tiès ras nnables, pour
faire place à Uue autre importation qu'ils
attendent pendant} + cours lé ce mois
Ceux qui désirent a heter sont rerpec-

tueusement priés de ‘aire leurs demandee
de bonne heure, attendu que «us pianos de
bazte valeur rout luvartable-uent vendus
peu de jours après leur arrsivée

Pi nos de seconde wain, pris en échargs.

BE LARUE & Cin,
No 2°, ru: Bt J. an, Haute. Vil'e

Québec, 30 déc. 1874 

 

| -

| Corporation de Québec.
HOTEL-DF-VILLE,

! Québec, +1 déc 1874.
| —_—

AVIS PUBLIC

; Est par le présent donné que les MEDE-
| CINS dont les roma sont sour-mentionnés

; pratiquant en la Cité de Québec, ont été
nommés par le Cont:il-de-Ville, «D verta
de l'acte 24 Vict Chap. 24, intituié : © Acte
pour rendre plue générale la p atique de
le vaccination * pour vacciner aux frais
de la cité toutes personnes indigeutes, 16-
sidant dans la dite cité qui se présenteront
aux dits médecins à cette tin, savoir :

St. Jean et Montcalm, Docteurs Belleau,
résidant eu No. 14, rue Kto. Ursule, Paute-
Ville, et F @ Rinfret, résidant No. 19, rue
d'Aiguillon, quartier *t J'au.

i Peur ls quar iers 8t Roch «t Jacques-
: Cartier Docteurs Charles Deguise, No. 55,
rue d’A'g 1llon, quartier St Jean, Charles
J Samson, No. 49, rue Bt. François, quar-
tier St. Roch, et Louis Dion, No 5'j, rue
St. Joseph, quartier Jacques-Cartier.

Pour les quartiers Bt, Pierre «t Cham-
p'ain, Docteurs Johu L, Wberry, Ko 8j,

| rue Notre Dame, Bagsc-Ville : et Michael
: Aherp, No. 7, môtne rue.
; L'attention du public est spécialement
: invitée aux dispositions de la dixième ser-
; Von du dit acte qui sont dans les t-rmes
| suivants +t que Ia Corporation tera atric.
tement mettre en force :

| “ Bi aucun pérs ou mére, gu pursonne
chargée comme susdit du soin, de !entre-
tien on de in gaud - de tout enfant «€ mme
œuadit, ne fuit jan vacciner le dit enfant
peudant les pértodes presciites par le pré-
sent Actu, OÙ DO portu pas Où ne fait pas
porter le huitième joür après la vaceiua-
tion, le dit cufaut pour êtr examiné sui-
vant les dispositions reapectives contenues
an pré& nt acte, alors tel père ou Mère, ou

rsonne chargée du soin, de l'eotroti-n
de la garde de tel enfant omme susdit,

.onfrevenant ainsi, sera passible d’ane
amende n'excédaut pas cing piastr a recou-
vrables eur conviction sommaire d«-vant
l'Inapecteur et surintendant de police, le
wagietrat de police où magistrat atipen-
diaire nommé pour Is Cité cù la contra-
vention sera commise, où ai t'1 officier

 
i

 TRINGLEN BREVETEES

is

J. EX. AUIL.XI.
; la dite cité,

n'existe pas, alore devant aucun des juges
de paix siég ant ¢t ayant juridiction dans

et les dispositions du deux
cent troisième chapitr: dre Statuts Befon-
dus du Canada seront app'icables au :--

!: couvrement des dites amendes ”
Contre le Température, elles sont faites :

de façon à { rmor herm tijoement toute |
1 orte ou fender, et saipéchent alo t l'air |
froid d'y pénétrer. i

Elles sont fixées étroitement à toute
partie de porte ou fonêôtre et sent navies |
de vis de eo te que si elles so dérangent |
par le travail du bots, par la cheleur où le :
froid, cliee peuvent être

Ayustées et fixéer +n aucun lempt

Outre ce moyen do les fixar pur les por.
Les et fenêtres, 11 y à aussi les ressorts dont
ces tringles scht œunies, et qui font adhie-
re’ lue tringles constamment à la porte
qu'elles sont destinées à couvrir. Un autre

Grand Avantage de ces Bandes

Est celni d'empècher tout bruit de portes
qui se ferment La quantité de bois de
chanffage économisée en une ssison par
l'applicati m de ces Tiingles dens un ap.
ttement, rembourse deux fois plus de la
%e ase ooossionnée par leur achat

‘endant l'été, elles agissent comme pro-
Secteur «ficace contre la poussière. Ces
tringies, dandes on lisièros sont faites daus
tout » les dimensions désirées ot sont fa-
briquéess par

HULL&RANDALL
Sherbrooke, P. Q, ot J. H. Hull, Bt,

Johusbary, Vermont.

Agwnt Gnisal == Philander Blodgett,
, P. Q. Il ent on 60 moment au

‘* Central Hotel,” pied de le rue de la Pa-

va ati Québec, Andeé Gi$ me

gras, coitsruosDorchester ot 84. Joseph,

L. A. CANNON,
Gretfier do ia Cité.

Québec, 31 déc. 1874.

Etrennes ! Etrennes ! !
POUR LES

Fêtes de Nocletdu Jour de l'An,

BLONDEAU & DROUIN
Linnainne,

RUE ST. JOSEPH, ST. ROCU.

Un grand assortiment de Livres de
Prières, couvertures en Ivoire, Osoutchouc,
Velours, etc, riche garniture.
Crayons ot Plumes d'@r, Encriers en

Verre Coupé, Enctiers Magiques, etc, Arti-
cles de Bureaux du genre io plus moderne

Chapolete, monture en Argent, Pupitres
pour Messieurs, Boites à Lépêches, Boîtes
pour Touristes, etc.
Une grande variété de Poitemonnale en

Cute de Ruonie et autres,
Purlers et Enveloppes de tous genres et

de tous les prix

=ADISI—
Ca assortiment complet de Bolles à

Ouvrage pour Dames, Articles de Faataisle,
Albams, couverture en Cuir de Russie,
Chagrin, etc, Albams avec se: rure, etc, de
patrons les plus beaux et les plus nouveaux.
SE" Une visite cat respectacusement Pour r'Mronces, s'adresser à J À. Las-

gate, Lébraire.
31 dbo, 1076p ee

vollioitée.
BLONDRAU à DROUIN

Bae 84, Jesoph, St. .
Québes, 31 éte. 1974—=i0

 

VENTE AL'ENCAN

Pesidente À Vouirs par sen

Pour lus quartiers St. Louis, du Palais, |

  
a

ETRENNES
i

Vient de recevelr
Bijonteries,

  

  MONTRES

MONTRES BUIBSES,
MONTRES PRANC\ISRS,
MONTBES AMKRICAINES,
CHAINES DE DAMES,

  

Qubbec, 39 décembre 1874

ACTE DE LA FAILLITE 1869
Dansl'affaire de

GASPARD DORION, du Château Bicher,
Faillt.

Jr, Soussigné, WM. WALKER, de Qué-
bec, si £té nommé Byudicen cette affaire.
Les créanciers 8 nt requis de filer leurs
réclamations derant moi sous un mois, et

| so*.t notifiés de se réunir à mon Lureau
| No 17, rus Bt Pierre, MKECREDI, le 8
; FEValER à DE(X h-orce, pour l'exameu ,
put tie du failli, ct por l'arraugement des

| ufsites ide la lite en général
| WM. WALKER,
! Byndic Officiel.
| Québec, 29 déc. 1974—26

MAISON PARISIENNE
CHS. COCNON,

PATTISSIEP-CONFISEUR,

Autr fois de la maison B Delshaye & Cle,

| 431. rue St JeanHauteVille,
A l'houneur d'info tuer le public cu gé-|

| néral qu'il vi-ut de recevoir d'B rope uv.
grand assortiment de Fruits et Bonboune-!
ries Fines, ete, etc Messieurs (t Mesdames
sont iuvites de Visiter le dit htablhsement
où l'on pourras se procurer le Catalogue des
divers Pièzef en Patisserie de tout genre,
ainti 4e 1 6 Pièzes vn Culrine exquise des
p Us varive.

 
  

, tualit- !
: tiélec, 5 dic, 18T4—1m1fs |

La Maison Parisienne |
Da Faubourg St. Jean No. 84, ;

 

| A l'houveur d'informer le public qu'il a
reçu directement de Paris 600 Boîtes avec
Mirolis avec des Cornets de la plus haute
fantaisis qu'il vendra aux prix coûtante, |
ainsi que des B nbons Fins. ;
Au print mps pro:hsin, un Pétissier

venant de Paris se‘à swmployé au dit éta.
blissemert ‘l y sure nns grande variation
de Gateanx gui seront vendus à très bas
prix Les Glaces 3 1a Creme, Sotb: ta, Punch
4 1s Romaine y Buxureront asussl Ho ce
momunt-ci le Cafe, Chocolat, Huitres ete.
s'y vendert avec 4r-ud suc da.

—ATERI—
Un grand asgortinent de Moutren, Pijou-

teri 8, ete, ete.
Quéter, 17 déc BT

CADEAUX DE NOEL
ET DU :

NOUVEL AN.
Montres d'Or - t d'Argent, Horloges Do-

rées, cu Marbre et en Albä re, Bijonterle ;
Plaquée Articles Piaqués, Jaie  Whitby,
Ait.ums, Plumes et Crayons de Faircbtld, |
LunettesOpera et autres, Thermomètres,i
Baromètres, Statcettes en Bronse et vn
Marbre de Paroe, Boîtes de Mosiqne Arti-
cles +n Cuir de Rnssie et de Fantaiele, Jeux.

Ch»

G. SEIFERT,
Bexar Européen,

s rue de ln Fabrique.

Un lot da Plats électro plated avec Plats |
à dépécer pour appai 7, à très bon marché

Québee, 22 déc. 874 |

|

ROBES
LE

BALS ET DE SOIRÉES.
Nous vet ons de r‘cevoir par le Vapeur !

“ MARMATIAN” qu Iques Boles, Satins et |

autres Tiseus d+ choix, convenatle pour

Robes de Bal et de Soirées à de s priz modérés |

Cadeaux ap ciaux pour les Fêtes de Nuél. |

Riche Sole Noire.
Sole Gros Grains (nouvells nuance).

Volours Soie Ncire pour Ribva,

Soie Japonaise Blan- et Roue.

Moire Antique.

Satins des nuances les plus recherohins. '

Manteanx eo grande varlèlé.

Jupous en Satin (Piqués).

Costumes faits deu noûvelles étotffos

Robes de Bala en Tarlatin.

Mouchuire en Dentelle

Gants Kid (Alexandre).

Fichua, Cotlerettes ct Gllste en Dentelle.

ACS]~—~

Un magoifique assortiment d'Tndiennes

couleur solide ct d'Rtoffes à Robes À des

prix très bas.

GLOVER, FRY & Cle.
Québec, 31 dic. 1874.
teen ñ __-

Compagnie d'Assurance de Québec
Contre le Fou.

AVIS est par lo présent donné que l'As-
somblée Annuello des Actionnaires de la
Compagnie d'Assursace de Québec contre
le Feu, sera tenue au Bureau de le Com.
 agnie, rue St Plerse, Basse-Ville, LUNDI,
le 35 de JANVIEB prochain, à DEUX
heures de l'après-midi, où ue état des
affaire: sera soumis A cette aes. mblée
certatns ents ot amendements oux
règlements de la Compagnie faite par les
Directeurs seront soumis pour approbation
en confoimité avec les présente règlements
de 1e Compagnée. : ;

Par cedre,
CE =

vw. Lv Gnorétaire.
* Québec, 11 éfe. 20H00...  

  

 

CHAINES DE MESSIEURS. ‘

DU
ee(nse

Dwr

      

EMILE JACOT,
RUE DE LA COURONNE, ST. ROCH.

le dernier Steamer d'Europe son Amertiment de
par

Montres, Chaînes, Argontories, ete

+

BIJOUTERIES.
'BIJOUTER'ES FINES,
BIJOUTERIES EN JAI,
EFFETS DE PANTAINIE.
LUNKTTE- L'OPRUA,

1 ORGNONS

ARGENTERIES.

[SERVICES à DEIEUNKER,
SKRVIC*R 4 DINER,
SERVICES à THÉ
PLATEAUX en Argent

EK’ on Bloc tro Plated,

Un magailique Assortiment de Pondules ea itronze et em Marbre.

Tous ces Effets sont directement importés des Manufactures,

POUR LA SAISON DES FETES!

M. ED. C_LARKE,
A LI’ENNEIGNE DU MUL4ATRE,

No. 32, RUE DU PONT, ST. ROCH, QUEBEC,
A l'honneur d'offrir en vente à ses nombreuses pratiques et au

public en général à l'occasion des Fetes un assorttment choisi de
LIQUEURS DOUCEN ET SPIRITUEUSES, tels que :

Eau de-Vie Dandaye, Eau-de-Vie de Dantzick, Eau-de-Vie de
toutes sortes et de toutes qualités.

Une grande variété de SIROPS et VINS FINS, tels que :
Chartreuse, Sirops de Carus, de Noyau, de Citron, Sirops de

Framboise, de Fraise, d'Ananas, d'Orange.
Elexir d'Anvers, et une grande quantité d'autres qu'il serait

trop long d'énumérer
—AUSSI—

Fruits de toutes sortes. Orauges, Citrons, l’oinmes, Raisin Bleu
et Rouge, Raisin de Corinthe, Fruits Contits de plusieurs qualités
et Gelée Assortie

On trouvera également » sou magasin un choix exquis des

Riz, Biscuits, etc, ete.
| Tous vidres eerout caéeutés avec ponc-| MEILLEURES EPIC KRTEN a des prix modérés, Sucre, Thé, Caté.

tg- Une visite cat respectreusement sollicitée
Quétiec, 24 décotulre 1575
 

FEU ET

CAPITAL SOUN! RIT -

Ayant plus de deux

tenue el dirigée par Ba, DELABAYE | Compagnie d'Assurance Royale Canadienne
MARINE

86,000000

mille Actionnaires.

Fonds puar reucostrer les putes : au-dess s de sept cent mule piastres.

Assure à des taux moderés loutre norte de risques coutrs le fou, quil sout (ays
HIAStÔt que les pertes so t ctablics

Branche de la Marine.

Cette Compsguie émane der Policea sur log corps ds ravires et les cargalsous de
l'Iutérieur à dus conditions aussi favorablos quiaucuus Compagnis ds promidre Clas o
Polices donué wd t:tavs rpéciatix, lea pertes sont réglé-n tquitablow ut et payées
promptement

Actf disponible garanti.
Stocka—Banque de Montréa! |.

Banque du in Cité... 1...
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Hangoe do Peuple, Halifax
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2048 19

50,000.00
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$30,000 00
444.99

910 "1
20,00
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$521v, 163 #0 

ento ... Ce

dong des Ktata- Unis, entre los waive de MM. Bell,
Wood «t Kelly, F\udice sux Etats-Unis, $52,186 26,
argent à [O1

Billetu à Cevalilas LL

DIRECTRUKS — Hou Jobu Young, président ;

4 d'«pcompte $5,235 61)...

$610,040.80
138,941 78

$784,570.37
J F. Siucennes vice-président :  An-

 

drew Robe tan, 1 R Thibandean, LL A Boyer, M P, John Outell, W. FF. Key, M.

C Mullarhy, Andrew Wilaon
Gérant-Genéral, Alfrod Perry.

dla Marne, © La- U. Fortier.
BANQUIEkS=Banque de Montréal

Branche

Socrétaire, Arthur Gagnon =Gciaut do Département

La Banjue du Peuple.

de (Québec.

BOREAU DE DIRECTIONæHen. |. Thibaudean, Abraham Joseph, écuyer, Joseph
Hamel, écuyer.

Bareau * 73,

Québec, 32 décetubr- 1874.

F. 0. VALLERAND:
Vient de recevoir

Un assortiment considérable de

LAMPES
A SALLES A MANCER,

Salons, Passages, etc,
D'une grande variété de couleurs
et bronzées avec les dernières
améliorations, les rendant aussi
faciles à allumer que les Lustres
à Gaz et coùtant moitié prix
pour la consommation.

F. © VALLERAND,
Mo. 6, Côte Lamontagne,

Et No. 16, ste Notre-Dame, Basse- Ville,
Québec, 16 décembre 1614.

mymoisaDESHOMMES
3 len $8 vous

provarer des éohastilions ¢Agents. que
vous vondtes $10 où laguai vous om
remboured.

& DB. CARLES, dés, tue Craig Montiel,

  90 nov, toté-oim

rue Saint-Pierre.

ODILON ROY,
ENT

MAISON de PENSION.

DAME Ve. DOYHENNARD
Informe le public qu'elle vient d'ouvrir

ane Maison de Peasion coin des rues Ste.

Famille et £t. Joachim, Haute-Ville, Bow

tt, Québec.
La table et les autres soins de la maisou

laisseront rien à désirer sur aucun rapport.

Québec, 18 déc. 1874-—3m

COMMIS DEMANDÉ.
On demande immédiatement UN BON

COMMIS enchant le Français +t l’Augiais

pour le détail d’Epicesies. Il n'est pas

nécessaire de connaître la Tenue des Livres

pourvu qu'il soit bon vendeur. Os

les moilloures recommandations. Il 8

que ce soit en jeune hoame non marié.

S'adremrer à NORMAND CHOUIRARD,

Québec, 20 nov. 1874-20
rm=

REMILLARD & FLYNN
AVOCATS

Rensaun >—=50, rae 88, Pierre, près du
Marché Champlala.

Quédes, 6 nov. 16%.
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CONSERVIEVOTRE VOR LAVEZ VOTRE LNG ASSURANCE ITER
sans 7 Toucher 1 |! | 3

me Pablean usant l'heure du Dépast CONTRE LE FEU 3
La Laveuse à Vapeur Halles. ‘ ET SUR LA VIE.

Buses 20 Poor, Quénes, Dév. 1086. | 1 =: sive ta ——
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Quartier Montcaim. que Le vos, ot il piss que Les autres os LE eedE Pers port QUEBRD.… HN LANE, Ecr.

a

deGreier 5 montre 8 tag | ans que vous

y

touchies. Le certifent ci-| 860 Arthabasks ot Tr. ;
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Roms ODt cté DonMés tt ligue car deux Crs de la Charité, du Bon Pusteur,| dilstant trop le nerf optiqu=. Ra um mot, meer. di et 4’ (a). «00 Qué 28 octobre 1874 , .

régnisitiona [er écrit :espectivement si- du Couvent de Sillery. de l'Hôtel Russell. nous n'hésitons pas a dirs que cee uncttes! ‘ Dr. B. H. Trudel. 7.30 Riv -do-Lou bec, os re 3

hat]

guoes par viz on pluiers siecte rs dinont
qoa'ifiés suivant ice à tes ci-dessus cités,
et de p.réea dans ic Bare-a do dit Gr 8 r
de ls Cité le dit vingt-nenrième jour de
Déces bre conrant, en re neuf henres À. M.
rt quatre hear: P M savoir: Edwin A
Jotes, de la (ité de Québec, éculer, ot
Hoary Anthony Murphy, d: la Cité de
Québec, éccier, plus d'un candidat ayant
douc éte nommé cour la d te charg- d'Eche-
vin pour ir .t Jnsrtis Montealæ, ;-
donne de p tA BYis Par ces Dréa-ntea, (ie,
ia votation ponr l'offre dE bevin ponr le
Quartier Moot-a'm aura lien à mon Bareau,

Joos TREIZIEME ot LLATONZLIEME jours
de JANVIER pr < bain, eutre NEUF hro-
tra du fostin et JUATHE beures de l'après
midi, chayne jour daprè lea dlaposiiions
des a.ten ci-dessns : te.

L A ‘ ANNON,
tareffier de la Cité

Quiber, 30 déc :674—26

Me:vellleüse Découverte

CONTRE LE

Mal DE DENTS.

GRaIN L'ARGENT ANODIN
AT

Huile Magnétique

Le

D fait deparuits i MAL DE DENTS
fret ntanén ito tes mpt- let rection es‘
fonts "it préparation ffére entiér--
mo u' ide tout 6 ju! à te off It au public,
2u8@; à recut,

Cette HUILE MAG"ETIQUE
produit Lhe a Con magnétique eur lra nerf-
et les uorciv a ot fait disparaître immédia- ;
temeut-ai,s fsusenr,tons les maox de dente.

FRIX 55 l'ev'ins la Bouteiilr,

âcr 1 FIL Magnétique et la Laine pré
paren pour son application, :

Vendu par tous les ‘himist-ret Drogoistes. ;i

JOHN J VFLUON, Droguiete, :
No 5. rue at Jose, h $t Boch,

Agent ponr Québec.

Quében , 2dr 87

VENT HIREREL,
Ure nouve lie commende du Birop Indien

du Dr Clark Julhiusou Purificateur du Sang.
Le meill.ur Purificateur du Sang do.

monde
A vendra eu gron et en détail.

Les Remèdes du Dr William Standard,
Purificateur du Kaog, Baume Poimonaire,
Linimeni d'Arnia Adoucissant pour
l'Astbm -, Sirop Tonique, Ouguent pour
1-0 Hémorrboldes, Sirop pour la Dierrhée,:
etc etc.

Huile Kle trîqne de Thomas vsiant son
pesant d’or, le Destructeur des Rate, Haile
Arabe, :e Véritable Bomède pour le Bétall,

—avsai—

Un joli assortiment d'Epiceries, Vins et
Liqueurs, à des prix très-réduite,

JOSRPH O. LABBÉ,
13, rue 8t Goorges,

Faubourg St. Jean.

 

CARRIOLE A VENDRE.

UNE MAGNIFIJUE
vendre à bonne condition.

S'adreeser à J, O, LABBÉ.
uébe >, à déc, 1474.

CABRIOLE à

 

Sure et Précieux.
C'est d'acheter len merveilleuses Machi-

nes à Cubdre HAWGONI, qui donnent
toujours Ia ulus grande satisfaction, ct qui
sont en osege dans une grande partie des

«isons cette ville et paroisses
ehtironnentes. doe
Mous avons constau ment ea mains les

magnifinus Me-hines à Coudre de Wilson,
kmau, pour Families, Telllouss et Ma

Dutact von; altel Que La oblèbre Machine
“A Laver de Willuts, et à Tordre le Linge

de manière à de mvtore den. Dome date did
00 derniètes machines à l'essai, qui vous
dvuneront parfaite satinitottue. «

bal)

Ohanagures,

oe, detout genre, Olaques, oto,
Yous vois stashetes ; oar nons vendens

silosom § dosadem, pau conditionstois-cveg>

fECTOR PA
Coin des rase Bi. Joan 64 BenLhd

Quibus, 18 nov. 1074,
Eante-Viite.|

| du Cour- nt de Now-Liverpool, de l'Hôpital |
:G@ nérai, de la Ketrmite de Belmont, de

‘Mme Juion, du Bév. M. Fare, de MM

! Chaloner, Wm uuinn et plusieurs aotres |

personnes dans Québec. Lisez ce qui suit . !

Québec, 15 sept. 1874 |
M. M Wazsx — Cher Mocsleur. J'ai:

beaucoup de plaisir à témoigner quej'ai fait |
ussze d- le Lavenss Patentée de Basn-ll,!

#t que.le à donné le plus entière ratisfac-'

tion, Élle est ample d'opération, Don snjet

à se déranger «t travaille parfaitement.

J'ai ans tait vrag” d'ons antre laveuse

vendue par M. Afinie, «& j: considere :

“ qu'elle ne peut être en aucune manière

comparée à La vôte
VECVE @IBOTUX.

F

; en Argent, etc

Québec, 35 sept 1874.
M. X¥. Waren—Monsieur. Jo lis dans’

les journaux que ia laveuse ven “ve par M |

Allaire est sug bricare a Ja votre. Jal piai- |

sir à témo'gner que j'ai fais u-age dapoia

d-ux mois d- ia Laveuse Pa'entés de Bun-:
nrll manufa-turé par vo.a, qu'eile so fait;
‘eauc up d'ouvrage, et qu'aucune age:
Laveuse be peut être meilloure.

MME VEUVE MoLISH
— +

Ancnn- Institution publique et aucune
famille nx peut s'en dispenser.
Vend par M. Wx. TalT, Magasin de

Marine, rue St. l'ierre; et MM. 8 J. EHAW
A Cix, tues St. Jean «t Sous-le-Fort
sria—Laveu-e $ 3, Tordeur $8. .

MACR'CE WALSH, ;
Moulin Bridgewater Cove. |

‘jnébec 1 oct :

avis à Xtraordinaire |
AU +

 

Public, aux Familles, aux Mar-

chands de la Campagne.
_ I

ATTENTION! ATTENTION!

E.J.DUBEAU
¥aCCHAND-EPICIER,

RUE DE LA COURONNE,
A l'houneur d'informer 666 amis et nom-

breuses pratiques qu'il vient d'agrandir le
cercle de ses affaires en transportant son
mages in. si olen assorti dans le magasin
ci-devant occupé par M A. MAILLU XK,
Eplcier, coin des rues ia Couronne et Belair,
droit vis-à-vis la rue Dosfossés. Le magasin
par ea position est visible du Parc au nlais.
E J. DUBEAU f-ra le commerce d'épt-e

cerise de gros et da détail Le comm: roe de
détall sera surtont soigné. Le service se

{

; fera avec une régularité, une ponctus ité ot
une politesse parfaites.

Les Epiceries serout toujours de premier
choix et la maison qui était ren-mmée
pour ses Vine et Bptritueux, continuera de
garder la même réputation.
Les effets seront transportés gratuitement

dans toutes les parties de la ville, aux
Boélettes, nax bateaux-à-rapeur, eur les
quais, à maison privée, à l’henre désirée
par l'acheteur.
Les anciennes pratiquos de ls maison

sont cordialement invitées à continuer
d'honorer la maison de leur patronage,
et trouveront le même stock et le mème
personnel. Elles y r cevront les attentions
les plus empronsées et y obtivndront,
comte du reste tous |ns acheteurs, les con -
ditions les plus libérales,

E. J. DUBEAT,
Marchand Epicler,

Bus de la Couroune, Bt. Roch.
Québec, 11 nov. 1974.

NouvelBtablissement deMotste

No. 56, Rue 8t. Joseph,
ST. ROCH.

M. J. T. GAGNON a le plaisir d'iofor-
mer sos amis et le public qu'il vient a’ou-
vrir un nouveau magasin de modes.

L'assortiment a» compose de toutes les
Nouveautés que ln mode peut offrir pour
In an sun dans 1-6 toilettes des dames.
MADAME UAGNON vera très honorée

de recevo r les commasdes les pins impor-
tante qu’on voudra bien lof confer soit
pour Robra, Manteaux, Manti'les, Cha-
pesux, blouses, Vêtements de dessous,
Le magain sera toujours fril ent

assorti de Plumes, Tobata, ) 8,
enfin de toutes Les garoRares à le
mode et les mieux choimes,

J.T. GAGNON,
do IMarchand

Mo. 86, rue Bt Joseph, BS. Roch.
Québet 28 00t. 1876...

BAZAR
civ. AU PROFIT BS:

L'BUGLISE OT. SAUVEUR.

Lee presonnes qui voudeont bide en: ou.

aSEPTEMBRE 1076.pourvuvader
an RP. DaZf, O. M. I, ou eux Dames

lessons men qui en sont je
Dircotrioss, :

Mmes. £, LEVASSRER,
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“ D. Mausaï,
Dile. 5. PATiT.

Maes B, Levasseur, N. Gosmala of
Pare pricidecsast à le table dos mista

MMB. LS. BILODBAU
Bousétadse,

Te à 

* losppricisbie.”

 

nous paraissent réanir toites les qualité: |
qu'an artic e de cette espèce doit posséder.|
teaucoup d- personnes leu ont déjà esss- |

Ybos et ont été parinit-ment satisfaites et

sur leur témoignage, nous croyons qu'elles |
sont le meilieor article du genre qui ait!

jamais été off-rt au pablic Nous les rezom- |
mandons sans réserve i toot le monde et
plos particulièrement à ceux qai par excès |
de travail et autres causes, ont la vme;
faible! Ile les trouveront d'une valeur)

Bculs Agents, DU UAT & tua, No |,
rae de js Fabrique, +t DU -UET & Da-,
LAIRE, tue Bt Joseçh. Sr. Roch. ‘Quénec,
Im ortatecrs et Fabricants de Bijonteries
Fines, et Montres, Horloges, Utj- te Paques

Québec 11 nov. 1874

POUR :UOI ACHETEZ-VOUS AILLEURS
Lorsque vous av: x que les Larenses de

L N ALLAIXE & Cr, rue “t Pierre,
Basse Vilie, Québ-c, sont les meilleu es

 

Notre Laveuse lave vn moins de temps |

'L. GOTTSCHALK
que tout antre Lavense.
Le lavag- d'ane journée est fait dans une |

hecrs sans fatigo
On demande des AGENTS partout.

“ AM Dubord, de la Fabrique N.-D.
© A. Bélivesn, de l'Hôtel da Canada.
“Chas. Garesu, rue St.Joseph.

BRév. M Belanger, ir -In-t. Hourds Muete.
Prix: - De 9825 à $8 00.

|
J. B. CAMYRR & Cm», ;

Propriétaires. ;
Bureau :—323, rte Notre-Dame, an-des- ;

sus de MM. Dufresne et McGarity.
FERD. POLIQU}N, rue St. Félix, Lévis

j Agent pour le District de Québec et les.
Proyiaces Maritimes. ches MM
DEMERS & DION, vual St André, juéte :

EMPORIUMofMUSIC)
43, RUE ST. JEAN. |

“LE POSTEMOURANT”
(THE DYINC POET)

Méditat/on pour Piano par

 
LISEZ- | 98 Brillantot facile.

Québec, 21 sept. 1:74.

MM. L N. ALLAIRE & Cis,

Jeo suis satisfaite de ‘a Lav-use et la Tor-
deus: qn- vous m'avez vendue
suis b-oreuse de vous informer que on |
vn défi entre les autres Laveuses et la vôtre
te 18 de 8-ptermtre, evec la même quant:té
d'eff-ta lo résultat a até que votr- Laveuse
n fait l'ouvrage 32 miout:s plas tôt que les
autres et infinimeut mieux.

MAR'A BUBNS,

A vendre par

L N. ALLAIRE & Ci»,
Bue St, Pierre,

Barse-Ville.
Québec, 11 nor. 1874.

Grande Réduction
A LA

FEUILLE DE~ABLE

53, RUE ST. JOSEPH
ST. ROCH.

Satin de Laine à 87$r valant 50c
Flanelle Rouge à 20c.
Bon Drap Ailote à $1.10.
Grand Lot d'Etoffes à Robea 20c.
Velours et Velvetcen, à grand

marché.
Etoffee à Manteaux de

espèces.

BRUNET & LAURENT
S8UCCES~EURS DE

MONTMINY & BRUNET.
vuébec, 11 nov. 1874.

AU 4. MAI 1874
Ouverture d'une nouvelle maison

française
RUE DU PALAIS, NO. 24,

(on face l'hotel Albion)

Pension, Restaerant et Caf Francais
La matson comr'rioment remise à neuf,

est tente par

MADAME MAUGARD
Oélérité et politesse, confortable et 6l6-

ganc-, cuisine eequise, consommations de
premier choix, mobilier entièrement non-
venu, tout est dispos( sans l'établissement
pour satisfaire los clients, et les personnes
qui nous feront l'honnear de nous rendre
visite. Indép-ndamment des journaux lo-
ous On trouvera plusieurs des premières
failles parisiennes, telles que : Gazette
de Francs, le plus ancien des journaux fran-

Le Le Gaulois, feuilles bumou-
es,

Pour lea pensionnaires, la table sera
setvie, de 6 heures à 10 lo matin, de midi
à 8 heures p. m , et de 6 à 8 le soir. Le
service du out, sera fait par M. MARCUS,
qui tendra toujours à in disposition des
consommateurs, le cafo à l'instar de l'éta-
blisssment do )a Retonds A Paris,

Québec, 31 avril 1874 Jno

SAINDOUX,

SAINDOUX,
10 Qualité.

toutes

 

 

  

Fiereces,

Seccaux 6e 00 Mvres.

A VENDRE PAR

26, 20 06 20, rue Bt. Pool. Quien, 14 nov. 1094, Québes, 20 sept, 20%,

J. B. RENAUD & CIE. |

H. A. C FUCHS & Cis
| Québec, 6 nov. 1874.

ro: DUPONT PAPER 0,

 

Ont l'honneur d'informer le,

| public en général qu'ils ont ou-:
! !
| vert leur Bureau, No. 37, RUE

Es PAUL,et qu’ils sont prêts à
‘prendre les ordres pour

| Papier à Journaux,

Papier Foolscap,

Livres, etc… ete.
Québec, 14 août 1874

MOULURES POUR CADRES,
Le cousaigné « le plaisir d'offrir au pa-|

blic des MOULUBES POUR CADBES de
sa propre manufacture. Bes moulures sont
auesi belles que les montures {im portées des
autres peys et se vendent meilleor marché. |

Encouragez [ Industrie Canadienne.

--TOFJOURS EN MAINS-— |

{

|

 

Un très grand assortiment do GLACES
DE MIROIR et antres articles en en ligne.

A. BÉLANGEB,
9, rue et faubourg 86 Jean. |!

Québec 3 août 1874.

Grande Vente de Marchandises
CHEZ |

F.X.LEPAGE,
He. un Rae de la Couronne, {

ETOFFES À ROBES les plus
choisies comme les plus variées
pour la Saison. ‘
DRAPS les plus fins, Tweeds;

les plus élégants et les plus du-.
rables, du Canada, d'Angleterre
et d'Ecosse.
Uniotconsidérable d'Indiennes

des patrons les plus recherchés,|
des nuances et des dessins les
plus élégants et les plus fashio-|
nables.
Cotons Horrock, Cotons Jaune, ;

Ouaté, Coton à Chemise, etc, etc. ;
—AUSS1—

Un grand assortiment de Mar-;
chandises pour les familles en
deuil, telles que Cobourg, Para-
mata, Alpacs, Drap de Paris, Mé-
rinos et Crépes de tous les prix,
et une foule d'autres Marchan-
dises.

F. X. LEPACE,.
MARCHAND,

Mo. 24, me ds la Cewronns, 85. Roch.
_ Québec, 36 juillet. 1094," =; =

L Conpapnie Cnatine ‘

CAOUTCHOUC
MONTRBAE:

SATION, to STiaten BOYA
PLAQUES pour Joints de Lachines ave
pourRESSORTS et TAMPONS pour Chars

emins de Fer, VALVES, GOMME
oe Livenires, ANNRAUX pour ie denti-

 

a
BOTTRS ot CLAQUES ou CAOCUTOR 3
BOTTINES où PARDESSUS ea RUT

AveoCAOUTCHOUC, ca grande

‘Tous les ordres sont entoutés aves pons

Boroau « Alstior : No, R13,
Rue Sie. Moris, :

a  

0) ....…….….... 1.00
Moulin Chaudière 7.00

MALLES LOCALES.

7.30 St. Ans Imo et le
comté de Dorches-
ter, tous les jours. Y 00
Beaumont et St
Michel, tous les
jours ........... 400

300 Bienville et Leu-
son, deux fois jar 8 00
jour.....…...….….. 8.20

Lévis, 23 fois per 830
jour 0000000

730 Québec-tSud, 2 foie

8.30

400
1.00
4.00

8.00
4.00

8.00

tous les jours...., 11.00
300 New Liverpool et

tt. Jcan Chrysos-
tôme, 3 tois par
jour...
Sillery Cove......

230 Bpencer Cove, 3 fs.

2.30

3.30
St, sauveur et St.
Roch, 3 fois par 8.00

1100

4.00

9.00
Rouge .....…...….
Rive-Sud (oueet),
St. Nicolas jusqu’à
B«cancour, tous
les jours....…..….
Rive-Nord (ouest),
Ste. Foye et Tre-
Biviè es, par terre,
tous les jours...
Rive- Nord (eet),
per terre, Beau-
port, Chute Moot.
morency, Murray
Bay, Chicoutimi,
tour les jours à 3.00

ile d'Orléans, lun-
dis, mercredis et
vendredis........
Bou:g Louis, 88
Baymond, Poat
Kouge,Bte. Cathe-
rine, tous les jours
Valcartier et Lo-

8.00

4.00
8.00

8.00

10 00

2.00
10.00 Lavai ot Lac Beau-

mardi
dredi,...........
Charlesbrg. et Lo-
rette, tous les jis,
Stoneham, samedi.

BAIE DES CHALEURS.

T 30 Matapédiac, Cross
Point, Maiia,
Campbellton,Nou
velle, Shoalbred,
Capin & New
Richmoud, par
terretous lesjours
Comtés de Bona-
venture ot Gaspé,
per terre, à...... 700

PROVINCES MARITIMES,

7.30 Partie Septentrio-
nale du N.-Bruns-
wick,Edmuonston,
Woodstock, par
torre, tous les jm.
Nouv... Brunswick,
Fredericton, 8t,
Joan,Ile da Prince
Edouard et Mou.
velle-Ecosse, par
le chemin de fer
du Grand Tronc,

vd Island Pond,
tous les jours, à.
Terreneuve et Ber-
muda, W. I, à
est comprise dans
cha. malle pour
Halifaz, d'où une
malle estexpédiée
à l'arrivée de va-
peurs Inman ve-
nant de NewYk.

ETATS-UNIB.

Boston ct New-
York, eto. vera,

INDES OCCIDENTALES.

Lettres, etc, payées d'avance,
voie de New-York, sont ex-

tous es jours à New-
otk, d'eh les malles sont

10 00

3810.00

1.70

7.00
8.00

4.00

400

8.00
4.00

ex Da ....cc0000 unes 4.0
Pour la Havane ot les Indes

Occidentales, vole de la Ha-
vane, à New-Ÿo;k, tous les

terete arate canes 4.00jours, sa.
d’où les malles sont cxpédiés
chaque jeudi...... serves
Pour 8t, Thomas, les ludes
Occidentales ot le Brésil, à
Ne- York, à... e…e0ucens
d'où les malles sont expédiés
le 33 de chaque mois.....….

GRANDE-BRETAGNE.

Par la Hgne canadienne,
raUECS

ne Guicn, vid New.
Tork, samedi à...

Pue les van. de la ligne Ousard
véû M. YŸ., tous les samodie.…

Pee la ligne Hamburg, vitNew. 1
York, londi M....2.0000000

=ie male hr emouv v'è.. 6.0 PD.
(3) =Bacs des malles, par Nos whe

4.00

3.06

400

400

40

4.00 P82

 

Cie. Manufactarière de C. W. William
347, RUE NOTRE DANE,

MONTRÉAL.

CAPITAL - = = = = = - - $800,000.
 

ALEX. MITCHELL, Eer............ eens .PRESIDENT.
DIRECTEURS :

SiR Huaiut ALLAN, Hvou McCCLENNAN, Ecr,
ANDREW ALLAN, Ecr., JOHN MCLENNAN, Écr..

JACKSON Rak, Ecr.
D. GRAHAM “a0so…0..... Manager.

AVIS.
Nous avons pas le p'ésoct nommé WUUDLEY & Cum, dé Quabec, non Agents

Généraux pour Québec et les environs, pour la vente de nos MACHINES A COUDRE
SINGER.

0...

Compagnie K aonfa-turière do C. W. WICLIAM,
Montréal.

D. GRAHAM, Manager.
 

Comme on le verra par l'avis ci-dessus, nous avons été nommés Agents Généraux
pour la Célèbre MACHINE A COUDRE SINGER, qui a remporté le premier prix à
Ottawa, le 16 septembre 1874.

Aux Agonte nus offrons prime spéciale. Termes et conditions faciles.
Agente demandés dans chaque ville et vil'age,

WOODLEY & CIE.

 
| RUE ST, JEAN.

Québec, 33 oct. 1874.

L’Agent Provincial :kre  EAU-DE-VIE.
Machine à Coudre Elias Howe| 352}courir vice vu

De New-Yerk, pariA,
Affirm. que les Machines Américaines | Barils,

de ELIAS HOWF sont les meillvures et Octav:s.
les seules qui puissent donner satisfaction | A vendre jar

faite. La preuve ct que quoique ces.
Machines soient fabriquées depuis 29 ans WBITENEAD & TURNER.

Québec, 10 déc. 1874.sux Etats-Unis, on ne pourrait pesen trou-;
ver are seule chez les vendeur. d'articles -
de seconde main, tandis que l’on y trouvers |

Parlement Fédéral.

presque tout autre genre de Machines, mais

BILLS PRIVEN.

{ Eau-de-Vie d'Arbouin Marret

surtout oe Machines fabriquées au Canada.
L'Université-Lavai a fait l'acquisition

dune Machine Elias Howse pour le cabinet|

de physique. :
A veadre seulement ches

F. DURAND & Cm,
No. 384, rue tt. Jean,

No. 31j, rue du Pont.
Québec, 11 r oût 1874—315 Les personnes qui, dans les provinces de

Québec «t de Manitoba, se proposent de
#adrosser au PARLEMENT pour obtenir
la jassation de BILLS PRIVÉS portant
conce-s‘on de privilèges exclusifs où de
pousoirs de corporation pour des fins c m-

| merciales ou autres, ou ayant hut de
; faire tout autre chose qui anraît 1'fet de

À L'Enseigne du Char Funèbre

GERMAIN LEPINE, “eus chsso me pri
: sont par les prese: tes notifiées que per l-s

ENTREPRENEUR DE ! râgles des deux Chambres du Parlement:
: lesquell: s règles sont publiées au long dans

POMPES FUNEBRES, ‘1m (dezete og Canada,elles sont requises

49, BUR 8T. VALIBR, ST. ROCH. d'en donner DEUX MOIS D'AVIS (sptel-
flant clairement et distinctement la nature

Chars funèbres les plus riches et les plcs et l’objet de la demande), ‘dans la (7asotre
[ ts du Dominion. du Canada en anglais ot en francais, o'

écorations d'église et d'appartements aussi dans un journal anglais et dans un
pour services fandbres. Journais français, publiés dense le district

Cexcuells, Crèpes, Gants et généralement concerné. Le premier ct le dernier numéros
tous les objets Décessaires aux fantenilles | deg journaux contenaut ces avis devront
gardés en stock, opconséquent pouvant | être envoyés au Bureau des Bills Privés de
être livrée sans dé'al, , chacune des deux Chambres.

IX RES Toutes rétitions pour Bills Privés doi-
PR HORE | veut être présentées dans les (rois pre metres

Québec, 19 Julllet 1894. | semainedo In soeston.
—_————— | Lee honoraires payables pour Bills Privés

Laie OVICE FRECHETTE==éavi,
du Sénat

BUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE.2e ALFRED PATRICK,

DERNIEREMENT BEÇU.‘
Grefier de le Chambre

des Communes.

Instructions sur le Saint Sacrifice de la Québec, 30 sopt 1874-—23mif
Mocee, suivie d'une Méthode pour visiter oe
Notre Beigueur dans la Ste. Eucharistie,a8 À MM, LES MARCHANDSP. VAUBERT, d. J.—Traité do la com- |

DK LA CAMPAGNE, ET

 

 

 

munion ou conduits pour communier sain- |
tement.
MGR GAUME Marie, Etoile de la Mor,

| vel. L'eau bénite au XIX sidole, 1 vol îLolLess binitesm XIX siècle,1 vo

|

MM, les Cultivateurs.
Is croix au XIX sficle, 1 vol. —
L'ABBÊ COULIN,— L'année du ploux Nous venons de recevoir par le vapeur

fidèle, dédiée à le Vierge Immaculée, Ÿ vois. Polynesien, notre assortiment de Graines
R. P. GROU, B. J.—Manuel des âmes In- de Jardins, consistant en :

térieures en entrotien sur divers sujets de! GRAINES DE BETTES,
plété, nouvelle édition. ! Pour la table et pour les champs.
Par le mémo—Morale titée des c-nfes- “ CHOU

sions de Bt. A tin. Hiver ot 86. Deuis.
BR. P, BOWDEN.-=Vie et lettres du Rév. “ CAROTTES,

Père Faher en 9 vois, ouvrage nouveau, De table ot des champs.
BR. P. XAVIEB PAILLOUX~La famille “ SALADE,

aanotifiée, 3 vols. 88. Bonaventure. Légen- Pommébe of Frisée.

des de Saint Français d'Arsie, 1 voi, Vie 5 RAVES
«t œuvres de ju Blienheureuse Marguerite Longues, demi-longues et rondes
Marie Alaogue en 3 gros vois. “ POIREAUX,

BR, P. MOMSABRÂ-—Conférences de Notre Gros de Londa.
Dame de Paris, “ PERSIL,
L'ABBÉ HERBET.—Direotion le Frisé et d'avance.

vonssience d'en jeune homme, 1 voi. « < OONOOMBRES,
P. PRUVOST—Œuvres de Saint Leais Hatits ot longs vorts.

de Gonsague.
BR CHABAUTE-—Concerdance des pre-

» 1 vel.NP.BOUIX="Lottrce de 0. Ignoce de
ABBA REBRARD«les artisics coger

Blancs, Jona, Choux de Greinesus ,
de Colert, Tomate, re, Marjo
Prey ete,
GRAINE LE FLEURS.

Lad
“ DOIGNONS,chars, ouverte jusqu'à. 1,00

À,

M. 1 vol,
(9)= B00 Seppiiamentalra bo... 00FM. cuirs FO1Théalgie à l'age des Grosrouge de Wothorstoid

—— Nous recevrons dane wes jours uaPEETA |EEETRTEA et Tr .

Les bottesaux Lettres our la res sesont MRiel.Ceaneomcesa Les personnes ayant besoin de Graines,
visitées à 648 À. à. ma,10,90 À. à.
3.45 p. m. =~ no

Em
Qutben, 14 éte. 1206.

bonnes ot fraîches, feront bien de viaiter

notre établissement,
ED. GIROUX à FREE

roe 0.
Quibes 10 avell 1074.

aistie por|

parnnn
ish. Le ll Jar l'Abbé B, Paquet,

fs1016  

 


